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CICLE. — IMPRIMERIE DR L. DANFI. 


CHAPITRE V. 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 


A. Vorx.. 


Les verbes primitifs sanscrits sont susceptibles de se conjuguer 
suivant deux voix, auxquelles on donne généralement leur nom 
indien ; ce sont : 


4° L’Actif, ou Parasmäipadarh (REAGE, de TEA parasmäi, 
datif ($ IV) de UY para, autrui, et U& pad , marcher, aller. Ce 
mot équivaut donc à transitif). 


20 Le Moyen, ou Atmanépadaïñ (TER, de AT 
êtmané, datif (4° décl.) de ATCTY Atman, âme , employé 
dans les langues orientales pour le pronom réfléchi soi; c’est 
donc le réfléchi). 


Tous les verbes ne sont pas usités aux deux voix, mais en 
général ceux qui prennent la forme du moyen ont un sens 


neutre ou réfléchi. 
6 
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Le Passif est considéré comme une forme dérivée ; nous n’en 
parlerons qu'au & V. 


B. Moss. 


Chacune de ces voix a trois modes : l’Inprcarir , l'ImPéRaTiIr et 
le PotenTieL où Oprarir. L'antique dialecte des Védas présente 
quelques formes d'un mode analogue au SusoncriF grec. 


L'Infinitif est un nom verbal dont les différents cas rem- 
plissent le rôle des Gérondifs et des Supins en latin. Les Parti- 
cipes sont de deux espèces : les uns portent la marque du temps 
auquel ils appartiennent; les autres sont dérivés de la racine 
pure. 


CG. Temps. 


L'Indicatif a six temps qui sont : le PRÉSENT, l’ImpaRFaAIT, le 
Futur , le ConpiTIonnEL , le PARFAIT et l’AORISTE. 


L'Impératif n'a que le Présent. 


Le Potentiel a le Présent et un temps qu'on peut regarder 
comme le Potentiel de l'Aoriste 1°". Ce temps porte le nom par- 
ticulier de PRéCATIF, 

On trouve cependant dans les plus anciens ouvrages en sans- 
crit classique , et surtout dans les Vêdas, des traces d'autres 
temps de l’Impératif et du Potentiel ; nous n’en parlerons pas ici. 


On peut partager les temps de deux façons différentes, sui- 
vant la manière dont on les envisage. 


4° Temps principaux: temps secondaires. 


Sous le rapport des terminaisons, on peut, comme en grec, 
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partager Îles temps en Temps principaux et en Temps sccon- 
daires ; on a , en effet : 


PRINCIPAUX : Prés. ALL tudami; Futur ATEATTA tétsyami. 
SECONDAIRES : Imp. A4 A atudam, Cond. HAT atôtsyam. 
\ ; 


Les temps secondaires se distinguent des temps principaux 
par leurs terminaisons tronquées et par l’augment placé devant 
le radical. 


Le parfait a des terminaisons spéciales, mais qui se rattachent 
à celles des temps principaux ; l'Aoriste a l'aspect d’un temps 
secondaire. 


8° Temps spéciaux; temps généraux. 


Quant à la manière dont les terminaisons se joignent à la 
racine pour former les temps , elle donne lieu à deux grandes 
sections : 


1° Les Temps sPÉcIAux sont le présent des trois modes et 
l’imparfait. Ces temps , pour recevoir les terminaisons person- 
nelles, prennent diverses syllabes intercalaires ; ils font subir à 
la racine diverses modifications qui répartissent les verbes 
sanscrits entre dix classes; 


20 Les TEMPS GÉNÉRAUX, qui sont tous les autres temps, se 
forment de la racine suivant des règles générales , et sans avoir 
égard à la syllabe intercalaire du présent. La plupart des verbes 
sanscrits, aux temps généraux, ajoutent un 7 à bref à la racine 
avant de recevoir les caractéristiques des temps. 
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82 CONJUGAISON. 


Ces préliminaires établis, nous allons étudier la formation 
des Temps. 


TEMPS SPÉCIAUX. 


A. PREMIÈRE CONJUGAISON. 
= ACTIF. 


PRÉSENT DE L'INDICATIF. 


Nous donnerons comme exemple de cette conjugaison le verbe 
A budh , savoir : 4'e classe : 


Singulier. 


1r Pers. NTI bôdhämi CL 4 at 4 bôdh-4-mi 


2e Pers. aUTA bôédhasi 0 7 fT — a-si 

3e Pers. SPC] bôdhati © H TT — ati 
Duel. 

dre Pers. STUTA: bôédhAvas © HT A  — À-vas 

2 Pers. It:  bôdhathas © 3% Z  — a-thas 


3e Pers. au: bôdhatas 0 F d«: — a-tas 


EC 


le serie 


1-à-0 
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Pluriel. 
{re Pers. ar: bôdhâmas AA  — à-mas 
2e Pers. STI bôédhatha © J EH:  — a-tha 
3e Pers. SUP bôdhant © % FX — a-nti 
Remarques. — 1° Quand la racine commence par une 


voyelle , l'augment , en se combinant avec cette voyelle, donne 
la diphthongue longue correspondante : 


Exemple : te itchh, désirer, souhaiter, 6° cl. Présent 
Z&TŸA itchhämi; Imparfait LE âitchhan. 


2° Il arrive fort souvent dans les vers que le rhythme oblige à 
ne pas mettre l’augment. Le temps secondaire se reconnaît alors 
à ses formes. | 


On remarquera que la voyelle a intercalaire s’allonge 
aux trois premières personnes. Cette remarque est générale. 


IMPARFALT. 
ee 
L'Imparfait est, comme nous l'avons dit, le temps secondaire 
du présent; c'est donc ici le lieu de rappeler en quoi un temps 
secondaire diffère d’un temps principal. 


Ces différences sont de deux sortes : 1° on place devant la 
racine l’augment 4 a; 2° on tronque les terminaisons person- 


nelles. 
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Ainsi nous aurons : 
Singulier. 


AreP. HU abôdha 7 CL ( 4 a-bôdh-a-m (B. 6°) 


2e P. xaitI: abôdhas 0 3j 4H — as (ib.7° 
3e P. NU, abôdhat 0 A4 — at 
Duel. 
1rP. HTUTA abôdhâva © HTA — 4-va 
20 P. HIT abôdhatañ © * HA  — a-tañ 
3 P. HT abôdhatah © HAT — atän 
Pluriel. 
1reP. HSTETA abôdhâma © HA — A-ma 
2a-P. HAUT abôdhata © JAI — ata 
3e P. NU abôdhan © ŒT%  — a-nt (ib.1° 


N. B. Les renvois se rapportent au chap. II, Ier. 
mm 
IMPÉRATIF, 
Abstraction faite du singulier et de la 3° personne du pluriel, 
l'Impératif prend les terminaisons des temps secondaires. La 


2e personne du singulier, dans cette conjugaison , est le théme 
simple. 
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Singulier. 


1e Pers. NAT bôdhâni AT AT f% bôdh-A-ni 


de Pers. TI bôdha 0 — a 

3° Pers. SU  bédhatu © MH — at 
Duel. 

1re Pers. au bôdhâva 0 AT — à-ya 

2e Pers. TI  bôdhatauñ 0 H TA — a-tañ 

3° Pers. SIPGU bodhatärn 0 J AT — a-tâñ 
Pluriel. 

{re Pers. aUTA bédhâäma ._ °° IA —  â-ma 

2 Pers. ati bôdhata ° AH «à —— ata 

3° Pers. CLS LA bôdhantu 0 Ka! —  a-nftu 

POTENTIEL. 


Le caractère de ce mode est.un 1, qui se contracte, avec la 
voyelle intercalaire en 7 6. Cette diphthongue reste inaltérée ; 
pour éviter l'hiatus, on intercale un ZX ga euphonique. (Chap. IF, 
SIT, A. 7°) devant les voyelles. Les terminaisons sont celles 
des temps secondaires. Seulement, comme nous en verrons des 


7 
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exemples à la 2° conjugaison , la première personne prend un 
a euphonique; dans la troisième du pluriel, A4, ant) se 
change en 3: us. 


{re P. 
2e P. 
3e P 


Ar P. 
2 P. 
ge P. 


ire P. 
2% P. 
3e P. 


_Singulier. 


bôdhéyarñ CLÉ €: {az ci à bôdh-a-i-y-a m 


bôdhés © T< : — ais 
bôdhèt ° £ G — ait 
Duel. 

bôdhéva CRE: | < | — a-i-va 

bôdhétañ © £a — ai-tañ 

‘bodhétâñ © 3% £ ai _— afitañ 

Pluriel. 

bôdhéma © HÉ m — ad-ma 

bôdhôta : © 3% £ a — a-ita 

bôdhéyus ° £ 4 S: —  aiyus 
MOYEN. 


Le Moyen se distingue en général de l’Actif par des termi- 
naisons plus lourdes ; pour le singulier même on peut regarder 
ses finales comme le Guna de celle de l’Actif. La première per- 
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sonne du singulier a perdu son Am; au pluriel et au duel, le 


zend etle grec nous apprennent que le & ha remplace  dha 
comme dans beaucoup d'autres cas. 


PRÉSENT. 

Singulier. 
1®P. a . bédhé € LÉ 4 AT (A) 7 bôdh-A-(m)e ! 
2e P. a bôdhasé 0 7 À — a-sê 
3 P. All bôdhaté 0 7 À — a-té 

Duel. 
1eP. AUTAS bôdhâvahé © HT  — â-vahé 
2e P. TA  bédhétheé ° 7 C | — é-th6 
3 P. Alt bôédhété °T à — été 

Pluriel. 
1eP. aUTASbôdhämaohé © HT HS  — à-mahé?, 
2e P. NI bédhadhyé © H à — a-dhvé 
3 P. ail  bôdhanté 0 HT À — a-nté 


4 Nous mettons â long d’après la remarque du présent actif; cet à 
s'élide d'après le chap. 11, 8 III, À 1°. — Cf. vou. 


2 Pour madhé, mePu. 
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IMPARFALT. 


Nous retrouvons ici l’augment, et les terminaisons du Pré- 
sent un peu tronquées. Comme au Présent, la première per- 
sonne du singulier a aussi perdu son m caractéristique. 


Singulier, 


1P. ZEN  abôdhe 7 CL 4 ATNT a-bôdh-A-(m)i 
2e P. HAT: abôdhathAg © HET — athâs 
3° P. HAITI  abôdhata ° Ha — atai 


Duel. 
ire P. tata fgabôdhävahl © TZ — à-vahi 
2 P.HITAAT abôdhéthäm oc UT — étha 
8 P.HTQ abédhetâañ © 7 al  — etai 
Pluriel. 


ireP.xNaTATgabôdhamaht © HAS — à-mahi 
2e P.HNUE abôdhadhvañe — e-dhvañ 
3 P.XNUT abôdhana © 7 — anta? 


1 e-}v-8-70. 


2 €-)v-0-vTo. 
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IMPÉRATIF, 


Nous ferons, pour la première personne de l’Impératif, la 
même remarque que pour les autres : l’m a disparu. Le sva, 
qui s'ajoute à la 2e personne, n’est autre chose que le réfléchi, 
ce qui convient bien à la voix qui nous occupe. 


Singulier. 
1eP. AT .  bôdhai A AT bédh-4-(m) ai 
2% P. TI  bédhasva © TH Æ  — a-sva 
3 P. AIT  bôdhatä ° H AT — at 


Duel. 


ir P. SNUTZ bédhävahai ° AT AS — à-vahai 

2e P. aTAAT bodhétha ° 7 AT — é-tha 

3 P. ait bédhetam ° 7 AT — etai 
Pluriel. 

1e P. STUTAS bôdhamahéi © HT HÈ — A-mahai 

2% P. VUE  bôédhadhvañ © 3%  — a-dhvañ 

3e P. UT bôdhantam © _H A — antuñ 
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POTENTIEL, 
Le Potentiel prend ici aussi les terminaisons des temps secon- 


daires: seulement, sa première personne est en (mja ; et la 
3e du pluriel a une forme très singulière , elle est en ji ran. 


Singulier. 


{reP.aTda  bédhéya ! CL € A{AA bôdh-a-i-y-a 


2e P.ataT: bodhéthbâs T4 AT: — ai-thâs 

3 P.STT  bôdhôta ° HA — a-ita 
Duel. 

1eP. STATE bôdhévahi © HT — ai-vahi 


2e P.SNUTAT bédhéyäthä © TT LL — ai-y-Atha? 
3e P.tüuTiTbédhéyätan © JX aATA -— a-i-y-âtém ? 


Pluriel. : 
1e P. MAT bôdhémahi © HÉATZ — aimahi 
2%P.AVÈ bôdhédhvañ © JU  — a-i-dhvañ 


3e P. TT bôdhéran : © ALLA — ai-ran 


4 Pour bodhéma, 


2 Ces deux terminaisons appartiennent , à proprement parler , à la forma- 
tion du Potentiel dans la deuxième conjugaison. 
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B. DEUXIÈME CONJUGAISON. 


ms 


Les verbes de cette conjugaison prennent , à quelques légères 
différences près , les finales de la 1"° conjugaison , en interca- 
Jant quelquefois un a euphonique destiné à éviter la rencontre 
de trop de consonnes. Mais à la différence de la 1'° conjugai- 
son , il faut avoir ici égard aux lois d'équilibre qui sont les 
suivantes : 

[. — Sont légères : 1° Les trois personnes du singulier du 
Présent et de l'Imparfait actif ; 

2° Les trois premières personnes de l'impératif des deux voix; 

3° La troisième personne du singulier de l’Impératif actif. 


IT. — Sont moyennes : 1° La troisième personne du pluriel 
du Présent, de l’Imparfait et de l’Impératif des deux voix ; 


2° Quelquefois aussi la troisième personne du singulier Pré- 
sent et Imparfait Moyen , et la deuxième personne du pluriel de 
ces temps. 


III. — Sont fortes : Toutes les autres terminaisons. 


De cette distinction résulte la nécessité de trois thêmes : le 
théme fort pour associer aux terminaisons légères; le thème 
moyen pour les moyennes; le thëme faible pour les fortes. 

Peu de verbes ont une forme spéciale pour leur thème moyen. 
La plupart emploient soit le thême fort , soit le thème faible ; 
mais cette hésitation même dans l'emploi de l’une ou de Fautre 
forme prouve la valeur moyenne des terminaisons avec lesquelles 
on la remarque. | 

Les verbes de la 7° classe forment leur thème fort en chan- 
geant leur Anusvara en na. 

Lés autres gunifient la voyelle intercalaire s'ils en ont une, 
ou la voyelle radicale. ° 
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rütid 
Iux 
nurq9} 
fpqmA 
pup 


JAI 


ptA 


FEVEËFBE 


vüpid 
nan 
nurqo} 
fpyné 
vEup 


Juqiq 


PA 


FEES EE 


JeyqIq 


p9A 


FÉEÉÉTFE 


A9W2D 
9420/ 
AIun24 
"4911 
Aouu0p 
493404 


410408 


Er EE > 


2SSUI9 6 
2SSUI9 8 
SSE9 0€ 


SSEI9 0L 


SSEI9 € 


OSSEIO 06 


: uosieZn{uon 8 EI 9P SOSSULO XIS SAP SOUIQUI SOP SOUIO] S9[ NE9[{E) 9 SUEP SUOUMNSYI SUON 
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Nous choisirons comme exemple de cette conjugaison le verbe 
as yudj , lier, T° classe, qui aura l’avantage”de nous offrir de 
nombreuses applications des lois d'euphonie. 


ACTIF. 


PRÉSENT. 
Singulier. 


1re Pers. ATISA yunadjmi AS TA yunadj-mi 


93e Pers. Gb. _ yunaxi 0 ff — si 
3e Pers. CIS yunakti 0 — ti 
” Duel. 
{re Pers. ASS: yuñdjvas as A: yudj-vas 
2 Pers. AA: yungkthas ° fl: —  fhas 
3e Pers. TI: yungktas ° «: — tas 
Pluriel. 
4re Pers ASSA: yundimas © 7: — mas 
2 Pers. TEA yungktha © Œ  —  tha 
3° Pers. TRTA yundjanti QE: | Fr. — nt 


Aux trois personnes du singulier nous avons le thème fort. Aux 
autres personnes , l'anusvâra , signe de la classe, s’est assimilé 
à la consonne suivante d’après le chap. IT, $ II, D 1°. Quant 
aux variations de cetie finale elle-même, voyez $ III, B 6°. 
— La troisième personne du pluriel prend un a euphonique. 

8 
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IMPARFAIT. 


La 1" personne du singulier et la 3e du pluriel prennent un 
a euphonique qui rappelle la formation de l’accusatif singulier 
de la 4° déclinaison. La 1"° personne du singulier prend souvent 
le thême primitif. La 3° personne du pluriel, dans les verbes 
en IT à, se termine quelquefois en 3: us; on dit par exemple 
F4 3: adadus pour Ha adadâm, ils donnaient : 


Singulier. 


UCI ayunadjà 7 JA Æ a-yunadj-a-m 
AUX ayuñdjah  X UN A A, a-yuñdj-a-m 
2° Pers. LL GE ayunak E* | AN 4 a-yunadj-s 
3e Pers. HAT ‘ayunak 0 — tt 


Ne 


1re Pers. 


Duel. 
| à 


1re Pers. AUSEA ayuñdjva | A À a-yud;j-va 


2e Pers. HAS ayungktam © — ta 
3° Pers. EU pc ayungktäñ 0 A — tà 


Pluriel. 


{re Pers. _ MSA ayuñdjma 0 ZA — ma 
2e Pers. EL RC ayungkta CE | — ta 
3e Pers. EL LG ayuñdjan 0 H À. —  a-nt 


La {re et la 3e personne du singulier ont perdu leur caracté- 
ristique , puisqu’un mot ne peut se terminer par deux consonnes. 
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IMPÉBATIF. 


La deuxième personne de l'Impératif prend ici la terminaison 
T2 dhi après les consonnes, 5 hi après les voyelles (cf. &dote). 
Cette terminaison se joint au thême primitif. 


Singulier. 


1re Pers. TANTTA yunadjäni LAS HT yunadj-âni 
2e Pers. TiSTU yunggdhi dt yurd;-dhi 
3° Pers. ŒTER  yunaktu 2 GE) a yunadij-tu 


Duel. 


{re Pers. TANTA yunadjâva AA ATA yunadj-âva 
2e Pers. T& yungktaïñ TI A yuñdj-tarñ 
æ Pers. Tai yungktä AN AT yubdj-ta 


Pluriel. 


1re Pers. ANT yunadjäma A ATA yunadj-âma 
2e Pers. CES yungkta 25 a yudj-ta 
3° Pers. JG  yuñdjantu 25 da | yudj-antu 


Les trois premières personnes et la troisième du pluriel ont 
conservé la forme en a. De plus les trois premières personnes 
ont le thême fort. 


Remarque.— Les verbes en 3 u auxiliaire, des 5e et 8e classes, 
ne prennent pas la terminaison & hi. 
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POTENTIEL. 


Le Potentiel intercale ici devant les terminaisons de ce temps 
un AT à long, devant lequel l'É i du mode devient 4 ya. En 
sorte qu'il se rapproche de l'optatif des verbes grecs en pi: 
cf. AU LI dadäyäïh avec didomv. On prend partout le thème 


primitif. 


4re Pers. 
2e Pers. 
3e Pers. 


4re Pers. 
2e Pers. 
3e Pers. 


{re Pers. 
9e Pers. 
3e Pers. 


Singulier. 
yuñdjyä A À AT 4 vudj-i4-m 
guñdjyàé © LS ATH — fs 
guñdjyât © {AT 4 — at 
Duel. 
gañdjyava © Ê TA — iâva 
vuñdjyâtañ © {TA — iâtam 
vuñdjyâtam © SATA — i-atam 
Pluriel. 
yuñdjyäma ° £ A A — f-à ma 
guidiyéte © ÊMTA — tête 
yuñdjyus L Ÿ 3: — fus 
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MOYEN. 


PRÉSENT. 


Singulier. 
1"e Pers. TR yuñdjé U5 GA yumdj-(m)é 
2e Pers. TS yungxé c À —  sê 
3e Pers. TS yungkté D | _— té 
Duel. 
re Pers. ASFA guñdjvahé © CC — vahé 
2e Pers. ÆATA  yuñdjâthe 0 TA — â-the 
3° Pers. nd yuñdjaté © TT — â-té 


Pluriel. 


1rePers. ÆOFAS yuñdimahé © HS  —  mahé 


2e Pers. CLR | yunggdhvé £ ® | — dhvé 
e D ‘ 
3e Pers. Ra yuñdjaté _ ? 4 QI — .a-(njté 


La deuxième et la troisième personne du duel, qui changent 
en é, l’a de la première déclinaison, prennent ici un 4 long 
intercalaire. 

La troisième personne du pluriel perd le plus souvent son n:; 
mais elle prend, comme à l’Actif, un a bref auxiliaire, qui la 
distingue du singulier et du duel. 
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IMPARFAIT. 
Singulier. 


1eP. Ji  ayundji J as GIZ  a-yudj-(mji 
2 P. HAT: ayungkthâs © AT: — thâé 
8° P. AUS ayungkta CRE | 


Duel. 


{re P. AURAS ayuñdjvahi re ais _‘— vahi 
, 2 P. HART ayuñdjäthah © ATAT — àthâ 
8e P. HERTAT ayuñdjâta 0 TA — 4tañ 


Pluriel. 
ireP. TUE ayuñdjmahi 0 AZ — mahi 
2e P. HI ayunggdhva © !] — dhvañ 
3e P. AURA ayuñüdjata _° 4 CU — a-(njfa 


Les mêmes remarques qu’au présent sont applicables; la 
deuxième et la troisième personne du duel intercalent à long, 
la troisième personne du pluriel perd son n. 
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INMPÉRATIF. 


Ici, comme à l’Actif, les trois premières personnes ont le thême 
fort. C’est le seul cas où il est employé au Moyen. Elles pren- 
nent aussi la forme en a. Du reste, les remarques faites aux 
deux temps précédents sont encore applicables ici. 


Singulier. 


1eP. J44  yunadjäi A ()Q  yunadj (mjai 
2e P. ATA yungxva L5E ras | yudj-sva 
ge P. AT vungktäh  Œ A yuñdj-tah 


Duel. 


ire P. JANTES vunadjävahäi JAI AT AQ yunadj-à-vahai 
2% P. ŒATAT yuñdjathä AS AT AT  yuñdj-Athâm 
3* P. ANTAT yuñdjata ds AT al yuñdj-à tam 


Pluriel. 


{re P. TA yunadjämahäi AN AT HA yunadj-à-mahäi 
2e P. ar st yunggehvaïñ 5 à gubdj-dhvarñ 
3 P.7RAT vundjatah A A (ANT yuridj-a(njtam 
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POTENTIEL. 


La caractéristique £ i du Potentiel apparait ici sans contrac- 
tion. Comme nous l'avons remarqué à la première conjugaison, 
un y euphonique s’intercale devant les voyelles. 


Singulier. 


1eP. AIT yuñdjiya dA ? AA  yuñdjiy(m)a 
2 P. JAI: yuñdjithäs £ ar. — ithas 


g P. JAY  yuñdjita ° £a — ita 


Duel. 


1eP, HAE yuñdjivahi © {af — i-vahi 
2e P. aATaTAT vuñdjiyätham © Lan ei — i-y-à-thañ 
ge P. gtaTai uñdjigatam © LATE — Î-y-à-tah 


Pluriel. 


1eP. JNTATS vuñdjimahi 


2e P. LE! yuñdjidvar © 


AfS — i-mahi 
4 
3e P. AA, yuñdjiran Gi 


A 25 22 
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TEMPS GÉNÉRAUX. 


EE 


FUTUR, 


Le Futur sanscrit a pour caractérisque la syllabe I sya qui 
s'ajoute au radical, soit immédiatement , soit par l'intermédiaire 
d'un Zi; dans ce cas l'euphonie la change en y chya. La voyelle 
radicale prend le Œuna. Ce Futur se conjugue exactement comme 
un Présent de la première conjugaison. 

L'insertion de la voyelle Zi, très-rare dans les racines qui se 
terminent par des voyelles, est au contraire la règle à peu près 
générale pour les consonnes. Nous n'énumérerons pas ici les 
racines qui suivent l’un ou l’autre mode, nous serions entrainé 
trop loin. Nous remarquerons seulement que cet x i s'intercale 
aussi entre la racine et les terminaisons du Participe passé et de 
l'Infinitif. Exemple : 


- & dâ, donner, TEA dâsyärni 
% bhà, exister, être, aUTTA bhavichyAmi 


TX tchhid, fendre, SATA tchhetsyami 
TI gam, aller, MAGTTA gamichyami 


CONDITIONNEL. 


, Le Conditionnel n’est autre chose que l’Imparfait du Futur. 
On dit donc: 

HA  adäsyañ 

MAI abhavichyañ 


La\ 


HR&cta atchtchhétsyañ 


MIPACI agamichya. 
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FUTUR COMPOSÉ. 


Ce Futur se forme de la manière suivante : 

1° Les trois troisièmes personnes sont simplement les trois 
nominatifs masculins du Participe futur en & t* (thème fort 
aTg tar). 

2° Les autres personnes sont formées du Nominatif singulier 
(AT tA) et de la personne correspondante du Présent du verbe 
Substantif AY (voyez page 114). Les deux parties peuvent être 
séparées ou réunies; dans ce cas la contraction du chap. IE, 
S IT, A 1°, a lieu. Voici, comme exemple , la forme contracte 
du verbe 4 dà, donner. 


ACTIF. MOYEN. 
Singulier. 
1ePers. AAA dâtäsmi AT  dafähe 
2e Pers. ai dâtasi AWATA  dâätase 
3° Pers. ait dâta ail dâtà 
Duel, 


irePers. AT: dâfâsvas AIT dâtasvahé 
2% Pers. AE: dâtâsthas  ZAIATAITA dâtâsafhé 
3e Pers. Ati dâtéräu Zi dâtérau 


Pluriel, 
irePers. AATET: dâtâsmas  AIATETS dâtasmahé 


mn 


26 Pers. ACTE  dâtästha RTE dâtâädhvé 
3° Pers. Zlditj:  dâtâras aIitJ:  dâtäras 


- 8° Quelquefois, au lieu du verbe HA as, on joint au Parti- 
cipe le pronom personnel. 
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PARFAIT. 


Le Parfait est caractérisé : 


1° Par son redoublement ; 
2° Par ses terminaisons. 


Exemple : 


re Pers. 
9e Pers. 
3° Pers. 


re Pers. 
9e Pers. 
3e Pers. 


17e Pers. 
9e Pers. 
3e Pers. 


ACTIF 


54 


+ 
Q 


| MOYEN. 
Singulier. 
bubôdha JT  bubudhe 
bubôdhitha  Safüd bubudhiche 
bubôdha SI  bubudhé 
Duel. 
bubudhiva TS bubudhivahe 


bubudhathus SAUT bubudhâthé 
bubudhatus IT bubudhâté 


Pluriel. 
bubudhima SOUPE bubudhimahé 
bubudha CCD 2 bubudhidhvé 
bubudhus AR  bubudhire 


Nora. — La terminaison & dhvé remplace à volonté la termi- 
naison régulière E dhva. Dans les Temps généraux, toutes les 
fois que l’on prend la voyelle auxiliaire &i, le groupe #X dhva 
peut se changer en 5 dhva. 
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On remarquera ici une application des lois de l'équilibre ana- 
logue à celle que nous avons signalée à la deuxième conjugaison : 
le singulier actif, à terminaisons légères, gunifie la voyelle 
radicale. Ce Guna nest pris que par ra i, Su et KR Ÿ suivi 
d'une seule consonne. 

Les racines qui finissent par üne voyelle prennent même la 
Vriddhi à la première et à la troisième personne. Dans ce cas, 
la deuxième personne, qui ne prend que le Guna, peut perdre 
sa voyelle auxiliaire. 

Ainsi, fe tchi, ramoner, fait FT tchitchâya (fr 4 
tchitchäi-a) et fe tchitchétha pour fchitché-i-tha. 

Les verbes en 37 long et ceux en zé, Ÿ âiet 31 6, dont le 
thème des Temps généraux est aussi en AT à, font leur première 
et troisième personnes du singulier en AT au. Ils élident leur 4 
long, suivant le chap. IT, $ IT, A 1°, devant toutes les voyelles 
des terminaisons. Ainsi, de UT pä, boire, nous avons: qu papâu, 


fu papitha, QUY papâu; Q{Ua papiva, QUE: papatus, etc. 


Quant au redoublement en voici les règles; nous donnerons 
en même temps celles qui s'appliquent à la formation des 
Temps généraux des verbes de la 3° classe. 


FORMATION DU REDOUBLEMENT. 


Consonne initlialc. 


Règle générale. — 1° On redouble la consonne initiale de la 
racine, en Ja faisant suivre de sa voyelle, abrégée si elle était 
longue. — 7 F se remplace par % a au parfait, par Z i à la 
8° classe : ainsi, de 7 bhf, porter, d'après la règle suivante, 
nous aurons au présent ff bibharmi, au parfait Ty 


Règles particulières. — 29 EL aspirée se remplace par sa 
non aspirée. 
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3° Les gutturales se remplacent par les palatales de même qua- 
lité, ainsi : 4 ka, & kha se redoublent par Z tcha; ga, 
5 | gha et & ha par fl dja, exemple : A tchakima, de cp kr, 
faire, et SEAL: Lai djahasima, de GA has, rire. 

4” Si la racine commence par un groupe de consonnes dont la 
première n'est pas une sifflante, on redouble la première con- 
sonne , exemple : Tohré tchakranda, de Ar< krand, pleurer. 

ÿ° Si la première est une siflante , lya deux cas à dis- 
tinguer : 

a. — Si la sifflante est suivie d’une consonne forte, on redouble 
la consonne forte : : TRE pusphôta, de Eng sphut, faronner. 

B. — Mais si elle est suivie d’une consonne faible, c’est elle 


qu'on redouble, exemple : {ITA cicvaya, de F4 gui, croître. 


Voyeile initiale. 


6° Les voyelles brèves X a, Zi, Su, suivies d'une seule 
consonne , se redoublent aussi. Il en résulte : 

a. — Aux autres formes qu'aux trois personnes du singulier 
Actif, un allongement de la voyelle radicale, exemple : 3x 
ûükhima, de SE ukh, orner. 

B. — Mais au singulier Actif, devant la diphtongue du Guna, 
- Tiet 3 u deviennent par euphonie za y et SA uv, exemple : 
sa uvôkha. 

7° Devant deux consonnes les Pr sont différentes : 

«. — Les verbes en Ti, i, SuetX * forment leur parfait par 
circonlocution, comme nous le verrons au n° 5. Il en est de même 
des voyelles longues. 

" 8. — La voyelle % a, suivie de deux consonnes, etK F, suivie 
d'une (ce qui revient au même si F F — ar), prennent pour 
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redoublement HT à qui se sépare, au moyen d'un n euphonique, 
de la voyelle suivante, exemple : ATUEA ânaxima, de AT ax ; 


rassembler. 


PARFAIT COMPOSÉ. 


Les verbes qui commencent par une voyelle longue, par 
nature ou par position , les polysyllabes, et ceux de la 10° classe 
qui le sont devenus par leur syllabe ay et quelques autres, 
forment leur Parfait au moyen d'une sorte de Participe. inva- 
riable terminé en 4 et du Parfait d’un des trois verbes 5 kf, 
faire; TX as, étre; 4 bhû, exister. Le premier s'emploie aux 
‘ deux voix; les deux autres à l’Actif seulement. Nous aurons 
donc de : | 
sai NT, ûchäi tchakèra 
ST ûch, étre malade. SUT JTE  üchâärih âsa 


SUT JA  ôchäñ babhûva 


HAE CU] indäñtchakâra 
CA ind, commander. TATATA indâmâsa 
CULLQ| indämbabhüva 


a! A 
didhi, paraître (au REA didhyâñtchakré 
Moyen seulement). » ». 5 


ATEN tchôrayäñütchakära 


UT tchur (10 cl.),voler, | _= 
S » dérober. aTaTATA tchôrayämäsa 


TUITRIA tchôrayambabhüva 


Nous avons donné le premier verbe sans contraction; aux 
autres , nous avons appliqué les lois de l’euphonie. 
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AORBISTE. 


L'Aoriste sanscrit, comme l’Aoriste grec , appartient à la caté- 
gorie des Temps secondaires, puisqu'il reçoit les terminaisons 
tronquées de ce temps et l'augment. | 

La formation de ce Temps est très-irrégulière; on peut cepen- 
dant la ramener à trois types principaux : 

Aoriste premier. — Comme l’Aoriste premier du grec, il a 
pour caractéristique as; qui se joint à la racine, soit immédia- 
tement, soit par l'intermédiaire d’un Ÿ i comme au Futur. Cet 

s prend les terminaisons des temps secondaires, soit immé- 
diatement (sauf un É i long à la deuxième et à la troisième per- 
sonne du singulier Actif), soit par l'intermédiaire d’un % a 
euphonique. | 

Aoriste second. — Celui-ci n’est qu'un imparfait débarrassé 
des marques des Temps spéciaux. Il prend les terminaisons des 
Temps secondaires, soit immédiatement, soit par l'intermé- 
diaire d’un % a. Il répond à l’Aoriste second du grec. 

Aoriste troisième. — Cette forme est, à proprement parler, 
un plus-que-parfait, puisqu elle prend à la fois l’augment et le 
redoublement. Ce dernier ne diffère de celui du parfait qu’en ce 
que sa voyelle doit être longue, soit par nature, soit par 
position. 

Voici quelques exemples : 


RACINE. ACTIF. MOYEN. 
q pü, purifier, HQTTA apâvicham HUTATS apavichi 
Pre bhid, fendre, HP abhidah PR abhide 
ATJ kâr, faire faire! IQ atchikaraï ED LC atchikaré 


1 Causatif de kf, faire, au présent AAA kârayämi. 


—. 
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L’Aoriste second et l’Aoriste troisième suivent exactement la 
conjugaison des Temps secondaires : nous n’en parlerons pas. 
Nous insisterons davantage sur la formation et la conjugaison 
de l’Aoriste premier qui a des désinences spéciales. 

Remarquons d'abord que : 


1° Quand on ajoute à la suite de la racine, sans aucune 


ACTIF. 


Singulier. 


1re Pers. mitcu atäutsai 7 GI 4 4 FI a-thud-s-a-m | 
2e Pers. al: atâäutsis © 4 4 — sis 
3e Pers. ANT atautsit + 4 £ 4 — sit 


Duel. 


| re Pers. DT (IST | atäutsva © 4 4 —  $S-va 


2e Pers. HAÏTI  atAuttañ ° (4 al — (stat 
8° Pers. HTTIT atâuttän © & al — (s)-t4 


Pluriel. 


re Pers. HAE atâutsma © AA — (s)-ma 
2e Pers. D RiÉe atautta © (4 a — (s)ta 
3° Pers. aitu: atäutsus © 4 3: — s-u$ 
1e Remarque. — L'a bref de la première personne du sin- 
gulier Actif et celui de la troisième personne du pluriel Moyen, 


sont déjà connus. Îl en est de même de la terminaison 3: us 
de la troisième personne du pluriel Actif. 
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voyelle auxiliaire, la caractéristique du Temps et la finale de la 
personne , on prend à l’Actif la Vriddhi de la voyelie radicale. 
Le Moyen gunifie T i, Ÿ i, Ju, 3 à, lorsqu'elles se trou- 
vent à la fin de la racine. Mais si elles sont suivies d’une con- 
sonne, elles restent inaltérées, # F, équivalent à ar, reste 
intacte même comine finale. 


MOYEN. 
Singulier. 
É QU: atutsi TK A (AT e-tud-s-(m)i 
Ada: . atutthâäs 0 A ET: — !s)-thâé 
E Qa 7 atitta : © &) A — (s-ta 
Duel. 
E RSS LES atutsvahi ° x ais —  s-vahi 
ATEUAT atutsâthämh ° AA IT — s-à-thä 
ATNTAT atutsatair ° AAA — séta 
Pluriel. 
TAEATS  atutsmahi 9 AA — s-maehi 
GES | atuddhvañ ° (4 — (s-dhvai 
AAA atitsata ° AAFT— sa(njta 


2e Remarque. — Devant les consonnes fortes, l’s caractéris- 
tique se supprime pour éviter la rencontre de trois consonnes 
fortes. L'exemple suivant nous montrera Ja forme com- 
plète. 
49 
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2° Quand on insère un 7 i euphonique entre la racine 
et la caractéristique, on prend partout le Guna pour une 
voyelle médiale; une voyelle finale a la Vriddhi à l'Actif, le 
Guna au Moyen. La caractéristique devient q ch d'après le 


ACTIF. 
Singulier. 
1®P. HATTAT asâvichañ af  abôdhicha 
2e P. HATAT:  asävisi DE LA LE abôdhts ‘ 
3e P. ATATT asavit' TVA abodhit‘ 
Duel. 


ireP. HATTIS asävichva NT  abôdhichva 
2e P. HATTIS asävichfjañ  HAITIS  abôdhichtañ 
3 P. aTfACT asâvich'a HNTIET abôdhichfarñ 


Pluriel. 


1reP. NA asâvichma HT abôdhichma 
2 P. ATIS  asävichfa ANTUS  abôdhichta 


3° P. Ta; asâvichus aa: abôdhichus 


4 Ces deux personnes sont contractées : la caractéristique a disparu et 
les deux ru Î se sont fondus en un. 
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chapitre IT, $ IE, G 3° ; et les dentales des terminaisons devien- 
nent cérébrales d'après le $ IIT, B 8°. 

Nous donnerons, sans analvser, les formes des deux exemples 
f su, faire couler, et 44 budh. 


MOYEN. 
Singulier. 
asavichi HAT abôdhichi 
asavichthâs ATIST:  abôdhichthas 
asavichfa HN abôdhichta 
Duel. 


asavichvahi anus abôdhichvahi 


. asavichâthAñ HUIT abôdhichAtha 

asavichätäm HOT abôdhichâta 
Pluriel. 

asavichmahi ATTUUTTS abôdhichmahi 

asaviddhvar ? a abôdhidhvar ? 

asavichata HR  abôdhichata 


2 Les deux formes & ddhvarñ ou 6 dhvañ sont ad libitum : la pre- 


miere est due à l'assimilation de S. 
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3° La forme qui prend un a intercalaire après la caractéris- 
tique Æ sa n'appartient qu'à quelques verbes en 4 ça, Y cha 
où & ha, avec Ti, 3 u ou # pour voyelle radicale. La con- 
sonne de la racine avec la caractéristique Æ sa donne #7 xa 
d'après le chapitre II, $ III, B 12° et 13° et G 4°. La voyelle 
radicale ne change pas. — Nous prendrons pour exemple : 
RU die, montrer. 


{re Pers. 
2e Pers. 
3° Pers. 


ire Pers. 
2e Pers. 
3e Pers. 


_ {rs Pers. 
92e Pers. 
3e Pers. 


Singulier. 
adixam AT 
adigas ‘© HAUT: 
adixat D LT (0 | 


Duel. : 
adixAva AR TaTS 
adixatañ  Hf4aiTAl 
adixatah AIT 


Pluriel, 
adixâma HAS 


adixata ARTE 
adipan HAT 


adixi 
adixathâäs 
adixata 


adixävahi 
adixâthém 
adixätämñ 


adigâmahi 
adixadhvarn 
adixant 


4° I v a encore une quatrième espèce d’Aoriste premier dont 
nous parlerons à propes des verbes dérivés : 
exprimer deux fois la caractéristique , en séparant les deux Æ sa 
par un Ti; quelques verbes en AT & suivent cette forme à 
l'Actif : ainsi JIT à, aller, fait SAITTETT ayâsichañ. 


elle consiste à 
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PRÉCATIF. 


Le Précatif, comme il est facile de le reconnaître au moyen de 
ces deux caractéristiques Ÿ i et ZT sa. est le Potentiel de l’Aoriste. 
Il a deux modes de formation très-différents pour l'Actif ou 
pour le Moyen. 

1° PRÉCATIF ACTIF. 

Le Précatif actif se forme au moyen de la caractéristique 
at yâs, que l’on peut décomposer comme suit : £i, marque 
du Mode; AT à, intercalaire, comme nous l’avons vu au Potentiel 
de la deuxième conjugaison; Æ sa, caractéristique du Temps. 
Cette caractéristique reçoit immédiatement les finales des | 
Temps secondaires, modifiées comme au Potentiel. 

La deuxième et la troisième personne du singulier syncopent 
les terminaisons ATX yàss, ATEX yést, en AT: yâs et ATI {sât, 
car il ne peut y avoir deux consonnes à la fin d’un mot. 


2° PRÉCATIF MOYEN. 

Au Moyen, le signe du Temps & sa se place le premier, uni à 
la racine, soit immédiatement, soit par un z i comme au Futur. 
On le fait ensuite suivre de l'£ îi du Mode ; un 4 ya euphonique 
_s’intercale devant les voyelles. De plus, les 4 ta et % tha des 
deuxième et troisième personnes du singulier et du duel prennent 
devant eux un deuxième Æ sa. 


VERBE SUBSTANTIF. 


Avant d'aller plus loin, nous allons donner le paradigme de 
la conjugaison du verbe substantif HA as, étre. Ce verbe est 
irrégulier comme dans toutes les langues. Isolé, il ne s’emploie 
qu'à l'Actif; le Moyen ne sert guère qu’en composition. 


PRÉSENT. 


IMPARFAIT. 


PARFAIT. 


Singulier. 


Duel. 


Pluriel. 


Singulier. 


Ducl. 


Pluriel. 


Pluriel. 


INDICATIF. 


— 
: 


ACTIF. 


{re Pers. 
9e Pers. 
3e Pers. 


1re Pers. 
2e Pers. 
3° Pers. 
{re Pers. 
9e Pers. 
3e Pers. 


1re Pers. : 


2e Pers. 
3e Pers. 
re Pers. 
2e Pers. 
3e Pers. 
1re Pers. 
2° Pers. 
3° Pers. 


4rc Pers. 
92e Pers. 
3° Pers. 
re Pers. 
9e Pers. 
3e Pers. 
{re Pers. 
9e Pers. 
3e Pers. 


NET  asmi 
ata asi 
AREA  asti 
EX: svas 
A: sthas 
E: stas 
€: smas 
pa | stha 
A4  santi 
âsam 


EU 
ATX âsva 
TEA âstañ 
MENT sta 
ATEN âsma 
ATEN àsta 

L (5 Q âsan 
HTA âsa 
HT  âsitha 
AT âsa 
ATTA âsiva 


HAT  âsatus 

ATTA äsima 

ATA âsa 
âsus 


Re 7 


ACTIF. {1 
Î spé nars | éirries 
HATIY  asâni FAT syâm 
gi .  édhi EN  syâs 
TEA astu ITA syât 
HET asâva UT syâva 
ET stañ CAT syâtarh 
ENT star ETAT  syâtam 
AATA asâma AT syâma 
de | sta EATA syâta 
at santu ta syus 
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. INDICATIF. 


| | 1re Pers. à hé 
Singulier. 9e Pers. À _ sê 
| ; 3e Pers. ÆÀ sté 
= . {re Pers. è svahé 
se _ Duel. 2e Pers. an sâthé 
| Fe | | | 3e Pers. AT sâté 
… | ire Pers.  FAS smahé 
| Pluriel. 2e Pers. # dhvé 
| | | 3e Pers. Aù saté 
{re Pers. HTTE âsi 
; Singulier. 9e Pers. ATEAT:  Asthâs 
: | | 3° Pers. AT âsta 
: = 1rePers.  TEATS Asvahi 
| s Duel. | 2e Pers. TATAIT Asâtha 
= 3e Pers. HTATAT Asâtam 
: | | | | ire Pers. ATEAG âsmahi 
| Pluriel. 2e Pers. JTE âdhvarñ 
| | 3° Pers. HT âsata 
{re Pers. TA âsé 
Singulier. 2e Pers. D LE | | àsiché 
| ; 3e Pers. Ta âsé 
| : ; 1rPers.  TTAS âsivahé 
dr Duel. 2e Pers. HT  âsâthé 
| = 3 Pers. HTATA  âsâté 
| {re Pers. AA âsimahé 
Pluriel. ; 93e Pers. ATTHS âäsidhvé 
3e Pers. arte Asiré 


— ee se ns 7 — EE 


7 en a un 


IMPÉRATIF. | POTENTIEL. 
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Ce verbe perd très-souvent son 3 a initial. De plus, le singu- 
lice: du Moyen est très-irrégulier. Les deuxièmes personnes du 
pluriel du Moyen peuvent souvent doubler leur dentale pour 
compenser la perte du Æ sa. 


Quant aux Temps qui lui manquent, il les emprunte en général 
à 7 bhû; il fait, par exemple, au Futur TANT bhavi- 
chyämi, au Parfait TX babhuva, etc. 


PARTICIPES. — INFINITIF. 


Chacune des deux voix du verbe sanscrit a trois participes : 
un participe présent, un participe futur et un participe parfait. 
Chacun de ces trois participes conserve la marque caractéris- 
tique du Temps auquel il appartient. 


On forme ensuite de la racine pure : 


4° Un Participe futur second qui sert aussi comme nom 
d'agent ; 


2° Un Participe passé passif, ou plutôt Adjectif verbal, dérivé 
de racines transitives et intransitives ; 


3° Un Participe futur passif, auquel on peut donner le même 
nom d'Adjectif verbal ; 


4° Deux Gérondifs : 


5° Un nom verbal dont l’accusatif sert d’ Infinitif, ou plutôt 
de Supin, l'instrumental de Gérondif. 


. Nous allons étudier successivement la formation de ces 
divers mots. 
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ACTIF. 


PARTICIPE PRÉSENT. 


Le Participe présent actif se ferme en -ajoutant au thème des 
Temps spéciaux le suffixe HT at. L'A a de la première conjus 
gaison s’élide d'après le chapitre IT, $ IT, A 1°. Les verbes de 
la deuxième prennent leur thême faible, et V7 i de la 9° classe 
s'élide. | 

À la première conjugaison ce participe a deux thèmes : un 
faible et moyen en 44 at, un fort en red at; son féminin est 
en 3ii ati. À la deuxième conjugaison, la même raison qui 
fait supprimer la nasale de la troisième personne du pluriel la 
fait aussi supprimer ici; le Participe n'a que le thème faible 
A4 at, et son féminin est en xt afi. 


Nous donnerons quelques exemples, en indiquant les nomi- 
natifs du singulier, au ntasculin, au féminin et au neutre : 
PREMIÈRE CONJUGAISON. 
(Racine 4 budh, savoir. 1'e classe.) 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
= = À = 

CLÉ CS bédhan  STUrit bédhanti  STUE Eédhet 

DEUXIÈME CONJUGAISON. 


(Racine X bhf, porter. 3° classe.) 
| ECC! bibhrat fa bibhrati ÉCTE bibhrat 
Le masculin et le neutre se déclinent sur la quatrième décli- 


naison, 2° section, 1"° classe, et le féminin sur Ja première 
déclinaison. 
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PARTICIPE FUTUR PREMIER. 
En ajoutant ce même suffixe au thème du Futur, on a le Parti- 
cipe futur actif, qui suit la première conjugaison. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
AEEUX bhôtsyan MCE thôtsyanti ATEUT bhôtsyat. 
| à 

(Nous trouvons ici une application de la règle du chapitre Il, 
S IT, B 2°, «.) 

Comme il est facile de le voir, ce Participe correspond au 
Participe futur grec en ow {plur. oovres, syantas). 


PARTICIPE PARFAIT. 


Au thème redoublé du Parfait, on ajoute le suffixe A4 vas, 
qui se décline comme suit : 

Au masculin et au neutre, il a trois thèmes : un moyen 4 vat, 
un fort aTa véis, un faible Sa us. Comme le féminin se 
forme du thême faible , il nous suffira de citer les trois nominatifs 
singuliers qui donnent les trois thêmes. 


RACINE 4 budh. 
Parfait.— Première personne plur. A bubudh-ima. 


SAUT bubudhvän aan bubudhuchi SU bubudhvat 
C'est le Participe grec en ws, otoçs pour di féminin, uex 
Pour voux ; COMME Aveuc pour veau. 
PARTICIPE FUTUR SECOND. 


Ce Participe se forme de la racine pure en lui ajoutant le 
suffixe  t (thème fort ATz tr). On emploie ordinairement 


MOYEN. 191 


comme liaison un z i euphonique. La voyelle radicale prend le 
(runa. Exemple : 


SANS i. 
a vud), joindre; thême AT Yôktr. 
MASCULIN. FÉMININ. | __ NEUTRE. 


TT yôkta AT yôktri TR vôktr. 


AVEC i. 
HA qutch, purifier: thème STI côtcbitr. 
ETAT côtchita MIT côtchitri TITI çôtchitt. 


On reconnaïtra facilement ici le Participe futur latin en türus. 
C'est ce participe qui sert à la formation du futur composé, 
voyez page 101. 


MOYEN. 


Le suffixe commun à tous les Participes du Moyen est AT 
mâna ou HT: âna. Le premier rappelle, sauf la quantité, le 
grec pevo<. Le féminin est en FT à. 

Le suffixe AT mâna s'emploie : 1° au Futur, 2° au Présent 
de la première conjugaison. Cependant la 10° classe prend plus 
volontiers ATA âra. | | 

La terminaison tronquée FT: âra est plus fréquente au pré- 
sent de la deuxième conjugaison, et seule usitée au Parfait. Elle 
est considérée comme terminaison lourde. 


192 . MOYEN. 
Nous aurons donc au nominatif singulier des trois genres : 


1° TERMINAISON AT mâna. 


Première conjugaison. 
Présent.—Racine SE budb, savoir; thème du Temps STtI bôdha. 
Nominatif masculin.... a: bédhamânas 


Féminin. ............ ATTATAIT bôdhamânà 
Neutre........ ed ATIATA bôdhamânañ 


Futur. — Racine 4I dé, donner ; thème du Temps At4 dâsya. 
Nominatif masculin. ... Zu: dâsyamänas 


Féminin ............ QEAATAIT dâsyamänä 
Neutre............... AEAATA dâsyamAnañ 


29 TERMINAISON HT Ana. 
Deuxième conjugaison. 
Présent.-- Racine a yudj, joindre; thème du Temps as yudj. 
Nominatif masculin.... TATA: yuñdjânas 


Féminin.. ..,........ AATAIT  yuñdjäanà 
Neutre....... do be TAT yuñdjänamñ 


Parfait. — Racine GA ban, tuer ; thème du Temps SA djaghn ‘ 
Nominatif masculin.... AT: djaghnânas 
Féminin. ............ ETAT djaghnânä 
Neutre in se issues SET djaghnänamñ 


La terminaison HT êna n'est évidemment que AT mâna 
dont A r2 a été supprimé comme à la première personne du 
singulier. : 


4 Cette forme est très-régulière , le { dj redouble & h d'après le $ III, 
49, À 30, L'@ radical a été supprimé par équilibre, et alors, & h changé 


en 4 sb d’après le chapitre II, $ III, B 15°. i 
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ADJECTIFS VERBAUX. 


PARTICIPE PASSÉ. 


Le suffixe de ce Participe est 4 ta ou + na. Il correspond 
exactement au Participe latin en tus, et aux Adjectifs verbaux 
en toc et 7r:0-ç du grec. 


Le suffixe & ta (féminin AT t&) est le plus fréquemment en- 
plové. Il se joint à la racine. soit immédiatement, soit par 
l'intermédiaire d'un 7 i.! Son initiale est soumise aux règles 
euphoniques du chapitre IT, $ IT, B 2, « et £. Exemple : 


RACINE. PARTICIPE: 


Sans i budh, savoir. 4& buddha { tnstruit, éclairé {d'en 
EN LR «GE “ | haut), inspiré. 


Avec i aa pat, tomber. TA patita, tombé. 


Le suffixe Æ na (féminin AT nâ) remplace quelquefois le 
précédent après une voyelle ou une des consonnes HN ga, 
ul tcha, Si dja, 4 da, 4 ya, j ra ou À rva. D'après les lois 
d'euphonie, ff dja devient 5 ga, % da devient + na. De plus, 
la règle du chapitre IT, IT, G 2°, reçoit, quand il y a lieu, 


æ- 


1 La racine prend toujours sa forme la plus faible; ainsi, on dit : 
JA ukta, de a vatch, dire. 
EX A e e- 
Hal gfhita, de TE grah, saisir. 


L'i de ce dernier mot est long par exception. Il y a en sanscrit quelques 
verbes qui sont dans ce cas 
/ 
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son application. Les voyelles gietSu, soit finales, soit suivies 
de Tr s'allongent. 


RACINE, PARTICIPE. 
Et rudj, briser. au rugna 
ur bhid, fendre. TA bhinna 


CI ar vi-sad, dépérir. TA vichanna ! 
F4  xi, détruire. au xina ‘ 


PARTICIPE FUTUR PASSIF. 


Au moyen d’un des trois suffixes 4 ya, «O4 tavya ou EI D 
aniya, avec Guna de la vovelle radicale, on forme une sorte 
de Participe futur passif, correspondant pour le sens au Parti- 
cipe en dus du latin. 

Ainsi, de e N bhu étre, nous aurons SX bhavya, TMATGI 
bhavitavya ou ù aa bhavaniçsa, qui doit étre. 

Le féminin est en AT. 


GÉRONDIFS. 


_ a. — Ce même suffixe A ya, mais invariable cette fois, sert 
encore à former un Gérondif pour les verbes qui contiennent un 
préfixe. Seulement, il faut, pour le joindre aux racines, observer 
que les voyelles brèves finales prennent un At; # * devient 
{Y ou après les labiales ST ur etc. — Voyez, au reste, la for- 
mation dû Passif. 

B. — On forme encore un autre Gérondif au moyen de la 
terminaison H a. Une voyelle finale reçoit la Vriddhi, une 
mMédiale prend le Guna seulement. 


Dans ces deux exemples m est due au cha qui précède. 
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INFINITEF OÙ SUPIN. 


Enfin , le suffixe Q tu forme un nom abstrait féminin dont le 
dialecte classique n’emploie plus que l’Accusatif et l’Instrumental. 

L’Accusatif en Hum tient lieu de l’Infinitif ou plutôt du Supin. 

L’Instrumental en aT tvâ est le Gérondif en do des latins. Il 
ne s'emploie que dans les verbes simples. 


La différence de poids de ces deux syllabes amène quelques 
différences dans la forme des deux mots. Ainsi : 


A. — L'Infinitif prend ordinairement le Guna ; le Gérondif ne 
le prend pas. | 

B. — Quelquefois l'Infinitif prend un z i intercalaire que 
le Gérondif ne prend pas. 

C. — Si la racine a deux formes, une forte et une faible, 
l’Infinitif prend la première, le Gérondif la seconde. Exemples : 


RACINE. INFINITIF. GÉRONDIF. 
A. A dji, vaincre. sil djétuñ fiat djitra 
B. 1 bhû, étre. ad bhavituñ JET bhüûtva 

A kr, faire. CT kartuñ  ŒaT kitva 


C. X vatch,parker. if vaktuh SAT uktva 
AT sthA, se tenir. ENT sthâtumñ far sthitvâ 


FORMES DÉRIVÉES. 


Toute racine sanscrite, outre la forme primitive dont nous 
venons de traiter , est susceptible de prendre quatre formes déri- 
vées qui sont: 1° Le Passir; 2° le Causarir ou Facrrnr; 
3° le Désipésatir; 4° l'INTENSIF, ÎTÉRATIF où FRÉQUENTATIF. 

12 
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Toutes les racines ne prennent pas nécessairement toutes ces 
formes ; mais on rencontre quelquefois plusieurs formes dérivées 
accumulées ; ainsi, on peut avoir un Passir du CausatiF, un 
CausatTir du DÉSIDÉRATIF, etc. 

Nous allons donner les caractères principaux et le mode de 
formation de ces dérivés : 


PASSIF. 


Le Passif est identique avec le Moyen de la 4f classe, c’est- 
à-dire qu'il prend, pour les Temps spéciaux, la syllabe interca- 
laire X ya qu'il perd aux Temps généraux. La seule différence 
qu'on peut signaler, c’est que la 3° personne du singulier 
de l’Aoriste 1° a pour tout signe de temps et de personne la 
voyelle brève 7 i avec Guna de la voyelle radicale. Ainsi, de 


tud, frapper, nous aurions au Moyen 371 atufta, au 


Passif D LL TA atôdi. 


On emploie, devant la caractéristique 4 ya des Temps spé- 
ciaux , la forme faible de là racine, s’il y en a une: on dit, par 
exemple, SEX utchyaté, de aa vatch, parler ; di gfhyaté, 
de AS grah, saisir. 

Les voyelles Ti et 5 u, soit finales, soit suivies de j ra ou 
de & va, s'allongent : Tu crûyaté, de 7 çru, entendre; 
AISAA divyaté, de Ra div, briller. 

Quand # f final est précédé d'une seule consonne, il devient 
f: précédé de deux, : | donne TZ ar ; exemple : Br kriyaté, 
de  kf, faire; EU À smaryaté, de 34 smF, se souvenir. 

La longue # f devient {1 ir, ou après les labiales ST èr: 
add püryaté, de q pf, remplir. 


Toutes ces règles sont applicables à la formation des verbes 
de la 4€ classe, dont presque tous ont le sens neutre. 


| 
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 CAUSATIF. 


Comme on l'a déjà remarqué, cette forme n'est autre que le 
verbe conjugué suivant la 10° classe. Nous allons en rappeler 
rapidement les caractères : 


La marque du Causatif est la syllabe HA ay, avec Guna d'une 
voyelle médiale, Vriddhi d'une finale. Cette marque ne se perd 
qu'à l’Aoriste et au Précatif actif. 

Les Temps spéciaux prennent un X a auxiliaire et suivent la 
première conjugaison. 

Le Futur et les Temps qui en dérivent prennent un T i auxi- 
liaire. 

Le Parfait est composé. 

L’Aoriste est l’Aoriste troisième, ou Plus-que- lice à redou- 
blement long. Ainsi le verbe rc vid, savoir, nous donnera, 
aux premières personnes du singulier de son Causatif, AA, 
vêday, faire savoir. 


ACTIF. MOYEN. 
Prés... dar vêdayämi Cr vêdayé 
Imp. EE 4 avédayarñ AA avédayé 
Impér. © ra LEC: védayäni Cr | védayäi 
Potent. CO D védayéyañ | SPA D védayéya 
Fut.{er àe RAT TA védayichyämi Era Lo  vêdayichyé 
Cond. EC A 1 | avédayichyarñ EL FL 1 | avédayichyé 
Parfait TL ATX védayär âsa G AL TIR védayärÿ tchakre 
Aor.SNTe avividam  HATAX avividé 


Précat. Ana védyäsar ar TANtA védayichiga 


Remarque. — Beaucoup de verbes terminés par une voyelle 
longue changent cette voyelle en AT â; ils peuvent donc être 
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compris dans une même règle avec les verbes en FT 4. Ces 
verbes prennent un 4 pa euphonique entre leur voyelle AT à 
et la caractéristique HA ay. Exemples : 


QUATTA dâpayämi de 4 dâ, donner. 
TA krâpayämi cal kri, vendre. 
TATTQATTA gläpayémi Je glAi, fatiguer. 


D'autres prennent ZÆ ya ou + na. 


DÉSIDÉRATIF. 


Le Désidératif se forme de la manière suivante : 


A. On fait suivre la racine d'un 4 sa qui s’y joint, soil immé- 
diatement, soit par l'intermédiaire d’un rs i, comme au Futur 
et à l’Aoriste premier. 


B. On fait précéder la racine d'un redoublement analogue 
à celui de l’Aoriste troisième et dont voici les règles : 


1° ConsonNEs. — Quand la racine commence par une con- 
sonne , on redouble cette consonne ou son équivalente pour le 
redoublement; en la faisant suivre : «— de x isi la voyelle radi- 
cale ne contient pas Su; f — de 3 u si la voyelle radicale est 
Su, 3 û, ce 6, ce | a, ou un # f précédé d’une lJabiale, 
auquel cas, devant une voyelle , il devient ST ûr. 


2° VoyeLes.— Quand la racine commence par une voyelle, on 
écrit d'abord la syllabe radicale qu’on fait suivre d’un 7 i, après 
lequel on redouble : « — la consonne si elle est simple ; 8 — son 
élément le plus fort, si elle est double; y — mais quand la 
seconde consonne du groupe est une sifflante, la première syllabe 
ne contient que le redoublement de la première consonne et Ja 
seconde conserve le groupe. 
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G. Quant à la voyelle radicale, elle suit les règles que voici : 


1° Quand on emploie l'7 i intercalaire, # F et Æ $ pren- 
nent toujours le Guna; Zi et 3 u rarement. 

2° Quand on ne prend pas qi, les finales gietSusallon- 
gent : HF et F $ deviennent toutes deux el ir Ou SJ êr. 


Exemples divers : 


RACINE SIMPLE. RACINE DÉSIDÉRATIVE. 


Ag pef, dire. Lie rar à pipatich 
de. tud, frapper. IX tututs 


q  pf, travailler. qua pupürch 
CE und, étre humide. CAE AA undidich 


As ÎK, voir. te itchixich 


La racine nouvelle, ainsi formée, prend un a aux Temps spé- 
ciaux ct suit la première conjugaison. Elle prend un ÿ i auxi- 
liaire au Futur, ainsi qu’à l’Aoriste premier et au Précatif; son 
Parfait est composé. Nous aurions donc, aux premières per- 
sonnes du singulier du Désidératif, Lies pipax, de U7 patch, 
cuire. 
| ACTIF. | MOYEN. 


Prés. fQdeitf pipaxäami  fqua pipaxé 

Imp. fau apipaxañ JfQUT  apipaxé, 

Impér. Tdueitft  pipaxäni fa pipaxäi 

Potent. faq pipaxéyañ QUI  pipaxéya 
Fut.fer Gien fA pipaxichyâmi QU  pipaxichyé 
Condit. ATATETI apipaxichyaïñ HAUTE apipaxichyé 
Parfait -fQueit ATH pipaxäh âsa fQueit TN pipaxä tchakré 
Aor.1® xfautad apipaxichañ JfQUtit apipaxichi 
Précat. Ra pipaxyäsaïñ (2101 Es 10 11 DR pipaxichiya 
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INTENSIF OÙ FRÉQUENTATIF. 


Enfin, l'Intensif est une forme redoublée dont la syllabe de 
redoublement prend le Œuna de la voyelle radicale. Tels sont : 


Ra dédiv, briller beaucoup, de Ra div, briller. 
GALL { lôlup, mettre en pièces, de ia lup, rompre. 
GE tcharkŸ, faire souvent, de Fi kŸ, faire. 


Ces verbes, peu usités à l’Actif, se conjuguent à cette voix sur 
la deuxième conjugaison : ils font leur thême fort, soit par le 
Guna de la voyelle radicale, soit par la voyelle £ intercalée. 
On dit : ART bébhédmi ou PÂTE, de PTE bhid, fendre. 

Le Futur et les Temps qui en dérivent, ainsi que l’Aoriste, 
prennent un 7 i; le Parfait est composé. 

Au lieu du Moyen, l’Intensif prend la forme passive, c’est-à- 
dire qu'il forme ses Temps spéciaux au moyen de Æ ya. Quand 
la racine se termine par une consonne, les Temps généraux se 
forment comme à l'Actif ; mais si elle se termine par une voyelle, 
cette voyelle prend un 4 ya euphonique, et on rentre dans le 
cas précédent. Voici, comme exemple, l'Intensif anTz bébhid, 
de PT bhid, fendre. 


ACTIF. MOYEN. 
Prés.  aPTfet bébhédmi fi  bébhidyé 
Imp. AN abébhédañ  HAfTI abébhidyé 
Impér. QT  bébhédani APT)  bébhidyäi 


Potent. AfTAIT  bébhidyä APTIT  bébhidyéya 
Fut.{er SNAUITA bébhédichyämi SPA bébhidichyé 
Cond. HUIT  abébhédichyañ JA PTT abébhidichyé 


Parfait API AT bébhida Asa SET TIR bébhidA tchakré 
Aor {TZ  abébhidañ Sc it abébhidichi 
Précat. SPRITT  bébhidyäsah SNA bébhidichiya 


CHAPITRE VL 


MOTS INDÉCLINABLES. 


Nous comprenons sous ce titre général les quatre classes de 
mots que l’on désigne sous les noms d’Anverges, de PRéposirions, 
de Coxsoncrions et d'Inrersecrions. Nous ne dirons que fort peu 
de chose de ces mots, parce que le dictionnaire et l’usage les 
apprendra. 


ADVERBES. 


La plupart des Adverbes de la langue sanscrite sont des nomi- 
natifs neutres pris adverbialement, comme les mots Cr] varaïh, 
bien, de 4j vara, bon; rai ichfa, volontairement, sponta- 
nément, de 7 ichfa, participe pee du verbe zu ich, vouloir. 

Ou des noms à l’Instrumental FAT dharmména, /égale- 
ment (avec justice); A: nitchAls, en bas (vers les régions in- 
férieures); far divâ, de jour, etc. 

Des noms ou pronoms à l’Ablatif en EL àt, répondant au 
grec «x : SATA balât, violemment; AUX dûrât, loin. 

Enfin, des Locatifs qui rappellent le latin e et o : I] agré, 


en tête; œ sthâné, EURE ADIRENT (posément ); "LE L râtrâu, 
de nuit. 
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On forme aussi certaines séries d'Adverbes en ajoutant des 
terminaisons particulières aux radicaux d'adjectifs tels que : 
É-ci sarva, fout; HA nya, aulre, etc., ainsi qu'aux trois 
corrélatifs <a ku ou ka, interrogatif, ZX ya, relatif, et « ta, 
démonstratif, ou aux racines Ja et z i des pronoms HA ayañ 
et TA idarñ. 

Ainsi, l'on marque : 


1° Le lieu où l'on est, par tra: 


nA kutra, où? mob: = ÉE | sarvyatra, partout. 
JA atra, 101. AAA anyatra, autre part. 
ax tatra, là. | TA ékatra, quelque part. | 
AX yatra, où, où. CEE | rer en beaucoup d’en- 


2° Le lieu d'où l'on vient, par di: tas 
A: katas, d'où? mébes. 2 € 1 D sarvyatas, de partout. 
Her: atas, d'ici. H-Atl: anyatas, d'autre part. 
aci: tatas, de là, rte. Yan: ékatas, de quelque part. 


Act: yatas, d'où, 668. dl: Met de beaucoup d'en- 
roits. 


3° Le temps, par «1 dà : 
PAT kadà, quand? müre. à E PA sarvvadâ, toujours. 
idà, maintenant... HAUT anyadà, une autre fois. 
dal tadà, alors, rôre. ELA ékadà, une fois. 
At yadâ, quand, ü. SAT bahudâ, plusieurs fois. 


4° La manière ou qualité, par AT thâ ou £ that : 
el katha, comment ? ASAIT sarvvathà, de toutes manières. 
AIT athâ, comme ceci. HAUT anyathâ, autrement. 
AT tathà, ainsi. THAT ékathà, d'une facon. 


dAT yathÀ, comme. SIT bahuthâ, de plusieurs ma- 
nières. 
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Puis quelques mots particuliers dont nous Do donner les 
principaux, et qui sont : 


A. — Pour LE LIEU : 


ihaïh, ci. HA: athas, au-dessous. 
el dûr, loin. SS üddhvarh, au-dessus. 
Le LS upari, prés. Hd: avas, en bas. 
B. — Pour LE TEwPs: 
HI adya, aujourd'hui. GLE djak, longtemps. 
Er kalya, demain. À angga, de nouveau. 
ATAZ prâtar, le matin. QI punar,encore, ensuite. 


aTa sâyarh, le soir. 


GC. — POUR LA QUANTITÉ : 


4: daras, un peu. Es le | alañh, assez. 
sx bahu, beaucoup. fa ati, extrémement , trop. 


Enfin les particules suivantes : 


D, — AFFIRMATIVES : 
va êva, certes. HT ma, en vérité. 
| évaih, oui. LC hi, oui certes. 


aa api, certes. 


E, — NÉGATIVES : 


À na, non. IT mâ, prohibitif. 
A nat, non certes. ATA mâma, si fait français. 
1 nô, non. 
F. — DUuBITATIVES : 
1 nu, peut-être. Ga hu, hein? 
AT vA, mais si. a tu, mars. 


Beaucoup de ces dernières particules sont explétives. 
13 
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G.— Dansles comparaisons on se sert de la particule 74 iva, 
comme, semblable à, qui se place après le mot, ou du suffixe 
aa vat, qui forme avec le mot lui-même un Adverbe de com- 


paraison. 
PRÉPOSITIONS. 


La langue sanscrite emploie très-rarement ses Prépositions 
isolées ; elle y supplée par la richesse de ses cas. Cependant on 
trouve quelquefois, gouvernant divers cas : HfT abhi, autour ; 
He anu, après; AU apa, le grec «ro, le latin ab; AT À, vers, 
le latin ad; af pari, le grec zen; ta prati, le grec rpoc 
(dorique rot). 

Puis on emploie comme Prépositions des noms à l'Aceusatif ow 
au Locatif, tels que HET artha ou JP arthé, pour, à cause dé, 
de x artha ; Na té, excepté, de xt Ma, participe passé 
de Æ *, aller; jt agré, devant, de FX agra, face, etc. 


CONJONCTIONS. 


Les principales Conjonctions sont les suivantes : 
1° CoPuLarives. — € tcha, le re des Grecs, le que des Latins. 
Son emploi est le même que dans ces deux langues : 34 ufa, 
qd tu, et, aussi, encore. | 
2° Dissoncrives. — AT và, le latin ve, est souvent explétive : 
el nu, ou; ST bA, ou bien, soit. 
Puis les divers mots qui suivent : 
et atha, or; gd api, AT . mais ; a iti, en pans 


ainsi. 
Et une foule d’autres que l'usage ne 


INTERJECTIONS. 


Quant aux Interjections, ce sont ici, comme dans toutes les 
langues, des mots très-courts que l'usage apprendra. 


CHAPITRE VIT. 


FORMATION DES MOTS. 


Nous allons développer ici les questions générales que nous 
avons exposées rapidement au Chapitre If. Nous allons chercher 
comment un Mot primitif se forme d’une racine, puis comment, 
de ce Primitif, on peut former des dérivés de divers genres. 
Enfin, nous terminerons ce chapitre par quelques mots sur 
l'usage, en sanscrit, des mots composés. 


MOTS PRIMITIFS. 


Les Mots primitifs peuvent être la racine elle-même, sans 
changement aucun : tels sont les verbes, au moins ceux de la 
2e classe, si l'on veut regarder comme des Affixes les syllabes 

intercalaires des autres classes et 7 ï du Futur ; tels sont encore 

quelques Substantifs, comme OL yudh, combat ; qua zudh, 
faim; Le (A mud, joie; TT bht, crainte, etc. Très-souvent des 
racines pures se mettent à la 6 in d'un Composé adjectif pour 
remplacer le nom d'Agent. Nous y reviendrons à propos des 
Composés. 

Mais, le plus souvent, pour former de la racine un mot, un 
TRONC, suivant l'expression allemande, il faut employer un 
Suffixe, et l'emploi de ce Suffixe nécessite alors l'application 
des lois de l'équilibre, la variation de la voyelle radicale. 
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Les Suffixes, qui forment des Mots primitifs, ont été divisés 
en deux classes : les F4-<1 kifdanta (ŒX rt à la fin), Suffixes 
réels, ajoutés à des racines connues, et les SUITTX unâdi (5 u de 
premier), Suffixes créés par les Grammairiens pour faire dériver de 
racines souvent mal choisies des mots dont l’origine est douteuse : 
c’estainsi qu'ils font un Suffixe XeX ala pour faire dériver FUN 
kundala, pendant d'oreille, de ax kud, conserver. 


AFFIXES ST kit. 


Nous ne donnerons ici que les principaux : 

1° 7% a. — Cet Affixe, le plus employé, forme des noms de 
toute eSpèce, mais principalement des noms d'hommes faisant 
l’action exprimée par le verbe s’il est Actif, ou se trouvant dans 
l’état désigné s’il est Neutre. La règle la plus générale est que la 
voyelle radicale prend le Guna; cependant on rencontre quel- 
quefois la Vriddhi, et quelquefois aussi la racine ne subit aucune 
altération. Le féminin est généralement en Ÿ îi. Exemple : 


Sans Guna. 


RACINE. MASCULIN. FÉMININ. 


A, budh, savoir. SU budha, savant + gt budhi. 
_. Avec Guna. | 
Fa div, briller. KA déva, brillant, dieu. TA dévi, déesse. 
(3 ME sÉp, ramper. au sarpa, serpent. aUŸ sarpi. 
Avec Vriddhi. | 
A ni, conduire. TT nâya, guide. ana nâyi. 


1 Ne pas confondre avec 4S buddha, participe passé, qui signifie 
instruit (par révélation), éclairé, illuminé. 
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Ce même Affixe donne des noms neutres qui indiquent l’état, 
la manière d'être. Le plus souvent encore ici la racine prend 
le Guna. Exemples : 


RACINE. NOMS NEUTRES. 
 bhû, étre. + pare étre, existence. 
a TA bhâva 
ay patch, cuire. OT pâka, cuisson. 

D | tchi, recueillir. sl ” collection. 
Ta tchâya 


2° HT ana. — Ce Suffixe forme des noms neutres d'action. 
À la fin des Composés, il forme des Adjectifs dont le féminin € est - 
enf. Nous aurons donc, de : 


_Œ kÿ, faire. QU karana, l'action de faire. 
7 bhà, érre. AA bhavana l'actiond'exister. 
SIT djñâ, connaître. ST djâna, la connaissance. 
A mF, mourir. AJU marana, /a mort, le décès. 


3° HA as. — Forme des noms neutres de diverses signifi- 
cations ; il prend le Guna de la voyelle radicale. Cette termi- 
naison correspond au grec oç (gén. 60, pour eos), de eos, ogos, et 
autres. Exemples : 


4 sf, couler. A? L: Q saras, eau. 
vatch, parler. ATX vatchas, parole. 
aù pi, Votre. qu payas, breuvage. - 


4° T7 in. — A la fin de mots composés, est souvent l'équi- 
valent de a. Quelquefois aussi 1l marque la disposition à faire une 
chose. Ainsi, de : 
aut prapà, boire beaucoup. aatiax {prptyin grandiesour 
frac J nivap, faire des largesses. Earioa { nivâäpin, prodigue. 


SATA udbhés, surpasserenéclat SET Er aimant le 
aste 
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5° fA4 ti. — Forme des noms d'action féminins; c'est le grec 
ou, dans rpaës, etc. Sont initial suit les règles du chapitre LI, 
Ç IT, B.2°,ceté. Exemples: 


RACINE. NOM NEUTRE. 
4 budh, savoir. ais buddhi, 2ntelligence. 
FA sm, se souvenir. D smiti, mémoire. 
4 bhf, nourrir. ia bhfti, salaire. 


6° at. — Ce Suflixe est le même que celui du Participe 
futur. Outre cette fonction, il sert encore à -former des noms 
d'agents ; il répond au grec rop, tup, au latin tor. Son féminin 
est en AT tri. Il prend, nous l'avons vu, presque toujours Xi 
auxiliaire. Exemples : 


RACINE, ST djan, produire; — THÈME, T1 djanitf, genitor. 
Nominatif masculin.... SAT djanita. 
Id. féminin... tant djanitri, genitrix. 


RACINE, 7 bht, nourrir ; —- THÈME, nr bhartf, nourricier. 


Nominatif masculin. ... {AT bharté. 
Id.  féminin..... AT bhartri. 


7° YX tra. — Tous les noms formés par ce Suflixe sont neutres 
et désignent l’'Instrument : c’est le grec vpov, le latin trum. Il 
exige le Guna de la voyelle radicale autre que a, Sont est 
soumis aux règles du chapitre IT,  ITT,B.2°, cet. Ainsi, de: 


ae stu, louer. ir | stôtra, ode, hymne. 

7 crû , entendre. A çrôtra, l'organe de l'auie. 

UOTE çâs, gouverner. câstra, code de morale, 
Lgäs, gou ME de d l 


livre religieux, livreen général. 
AS nah, lier. AS  naddhra, sangle de cuir. 
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8° 4 man, — Ce Suflixe, le grec ua(r) sert à former des 
noms d'action neutres; la voyelle radicale prend le Guna. 
Exemples : 


RACINE. NOM NEUTRE, 
m kf, faire. AA karman, action. 
4 vi, couvrir. F varman, armure. 

djan, mettre au monde. S-A°1 djanman » Naissance, ysvvaua. 
“EX uch, brûler. SU uchman, chaleur, l'été. 


Nous nous bornerons à ces quelques Suffixes qui sont les plus 
employés. L'usage apprendra petit à petit les autres. 


MOTS DÉRIVÉS. 


Il y a deux manières de former des dérivés : on place devant 
la racine un Préfixe ; on joint, soit à la racine, soit au TRoNc pri- 
mitif déjà formé , un Affixe. 

Dans la plupart des dérivés formés de mots primitifs, où, par 
conséquent, on trouve, outre la racine, plusieurs syllabes de 
dérivation qui pourraient empêcher de reconnaître la syllabe 
radicale, on allonge celle-ci par la Vriddhi. Nous en verrons 
plus loin des exemples. 

Nous allons étudier successivement l'emploi des Préfixes et des 
Suffixes. 


PRÉFIXES. 


Les Préfixes sont de deux espèces : 


A. — Trois Adverbes qui se placent devant les Adjectifs, ce 
sont : | 

1° H a, Privatif, le grec «; il prend, devant les voyelles, un 
7 na euphonique ; 

2° 3: dus, mal, le grec du; ; 
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3° A su, bien, le grec «v; devant les voyelles, son 3 u se 
— 
change en 4 va. 


B. — Vingt-et-une Prépositions qui se placent devant les 
verbes pour en faire des racines dérivées : 


1 HA ati, sur, par dessus. 

2 D adhi, sur, dessus, en haut. 
3 AJ anu, après, en arrière, ava. 
AJ antar, entre, inter. 

apa, de, loin de, aro. 

api (rare), dessus, se. 
abhi, auprés, apr. 

ava, mouvement vers le bas. 
à, vers, jusqu'à, ad. 


ut, mouvement ascendant. 


FÉES 


upa, prés de, sur, vrep. 


tiras (très-rare), par dessus (trans), en travers. 
} ; 


7 4 4 


ni, mouvement descendant , destruction. 

ni$, manque, séparation. . - 
parà (rare), en arrière, aprés, de nouveau. 
pari, aulour, repu. 

puras, devant, avant, en avant. 

pra, avant, en avant, xpo, Pre. 

prati, contrà, vis-à-vis, mpos. 


vi, éloignement, dissolution. | 


4 M4 94 


sal, avec, réunion, ouv, CUM. 
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SUFFIXES As taddhita, 


Nous allons, tout en donnant les principaux Suffixes, classer 
les Dérivés qu'ils produisent : 


PATRONYMIQUES. 


Tous les Patronymiques sont caractérisés par la Vriddhi de la 
première voyelle du nom propre. Leur principal Affixe est en 
Ha, féminin £ i, La voyelle finale prend le Guna; % actATà 
finaux s'élident. Exemples : * 


a Civa , Ÿa çâiva, fils, adorateur de 


Civa, Civiste. 
x Kuru, nom d’un prince. La kâurava, descendant de 


Kuru. 
Raghu, grand père de ITA Râghava, Réma, le fils 
a Râma. . de Räghu. È 


Djahnu, nom d’un roi. HT&AT Djahnavi, la fe de 
GES 
Djahnu, le Gange. 


C'est là la forme la plus générale. On rencontre encore les 
Suffixes suivants : : 


19 4 ya. 
T4  Indra, Q7A  Àindrya, le fils d'Indra. 
AY Manu, L ATASA Mânavya. | 
| 29 T i. 
AU] Daçaratha, père de ATAYE Dâçarathi, un fils de 
Râma. ù Dacaratha. f 


RAT Dévadatta (Dieudonné). XL Dâivadatti. 


AÛR aki, QU éya, FAI inéya, {7 éra, AT] âra, ZT ike, 
LUI âyani se rencontrent aussi quelquefois. 


1% 
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Quant aux noms des tribus, nations, etc., ils se forment du 
nom du pays ou du chef mis au pluriel masculin. Nous avons 
ainsi de : 

FE 3 Vangga, le Bengale. xt:  Vanggôs. 
HAUTE Karnâfa. AUTET: Karnâfas 
NZ Kalingga, la côte de MINGT: Kalinggäs. 


Coromandel. 


ADSECTIFS DIVERS. 


On forme des quantités considérables d’Adjectifs à sens très- 
divers au moyen des Affixes suivants, qui, la plupart, prennent 


la Vriddhi de la première voyelle radicale : ; 

1° Ha. 

SAT hémanta, l'hiver. Sa hâimanta, hivernal. 
çarad, l'automne. EULPTA çârada, automnal. 
dvipa, éléphant. êu dvâipa/peau)d’éléphant 
uma, lin. SIA  äuma, de lin. 
se _ chien. | qi çâuna, qui a rapport 
çûn ) | au chien. 


çcâlà, broche. çûlya, rôti à la broche. 
uchas, le matin. uchasya, matinal. 


AN 

div, le ciel. REA divya, céleste, divin. 
ad 
Aa 


HN A4484 


xira, lait. xâirya, laiteux. 
sénà, armée. säinya, attaché à l'ar- 
mée. 
3° A ka. 
TS  Madra, Madras. HE Madraka, de Madras. 
TJ sindhu, la mer. ZI sindhuka, maritime. 


kêça, cheveux. CE kéçaka, chevelu. 
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On rencontre principalement ce dernier Suffixe avec un Ti 
intercalaire ; il est alors l’analogue de ee-<, icu-s. Exemples : 


FAX kumuda, lotus. C La TAC kâäumudika, abon- 


dant en lotus. 
ad varchà, saison des pluies. anti vârchika, pluvieux. 


A hala, Vois de la charrue. CARE à halika, ce qui touche 
à la charrue; subst. 
Le laboureur. 


A dharma, la loi morale. PR dharmika, vertueux. 


ADJECTIFS DE POSSESSION. 


On forme des quantités considérables d'adjectifs marquant la 
possession au moyen des Affixes jra et «1 la, joints soit immé- 
diatement, soit par l'intermédiaire de ra i, £ i, Ju, 5 û. Le 
radical ne prend généralement pas la Vriddhi, Le féminin est 
en AT à. 


HU asu, la vie. aY asura, vivant; dans les 
Vêdas: divinité; delà, 

| Ahura mazdé. 
AAA açman, pierre. AT] açgmara, pierreux, ra- 


cailleux. (Chap. Il, 
III, B. 9°.) : 


ŒUI phéna, écume. AU phénala,qu: a de l'écume. | 

AUX anda, œuf. AU andira , qui contient des 
| œufs. 

UA dharma,religion,vertu. UT dharmila, religieux. 

4  danta, dent. «TU dantura, qu? a de lon- 


ques dents (l'éléphant). 
ŒU  harcha, joie, jouissance. auel harchula, un amant. 


Et quelques autres, tels que 4 va, AN vala, TT na, A sa, 
ai lu, etc. | 
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Mais la plupart des Adjectifs de possession se forment au 
moyen des Affixes TT in, A4 mat et C (5 à vat. Ainsi : 


19 Avec {A in. 
STAY djñâna, science, connats- hou savant. 


sance. 
aa sukha, bonheur. sukhin, heureux. 
YA dhana, richesse. D, dhanin, riche. 
s 2° Avec ax vat. 
at bala, force. Sa nn fort; nomin. 
! balavâän. 
ras! hima, froid, DA | Set (monts), gelés, : 
, S lHimälaya. 
3° Avec AG, mat. 
nT sé, vache. LL @ gômat, qui a des vaches, 
ais buddhi, sagesse. TEA buddhimat , sage, etc. 
DIMINUTIFS. 


Les Diminutifs expriment soit PETITESSE simplement, soit TEN- 
DRESSE, Soit Mépmis ; ils sont presque tous formés par le Suffixe 
ka. | 


| PETITESSE. 
et vixa, arbre. CL Ed vixaka, petit arbre. 
A grantha, livre. DI-PIER granthaka, petit livre 

 TENDRESSE. 
gx putra, filius. | LECT putraka, filiolus. 
| MÉPRIS. 

HZ açva, cheval. FAR açvaka, mauvais cheval, 
AT tâila, huile. AA fâilaka, huile de mau- 


vaise qualité. 
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NOMS ABSTRAITS. 


On forme des noms abstraits dérivés d'Adjectifs au moyen des 
terminaisons AT tà pour le féminin, le grec r(rk, le latin ta/t)s 
ou tu(t}s; ou de TA tva au neutre, le slave rB0. Ainsi, de : 


aid dirgha, lon | RIT TES longueur 
con ta dirghatva ui 
Sh uru, large. SQaT urutà 

Sad urutva 


largeur, svpuras. 


On en forme aussi de noms : 


&4 . déva, dieu. KA dévata, divinité (deitas). 
{TS râdjan, roi. IT râdjatva, royauté. 


Ce dernier rappelle pour la formation, le russe yapecrso, de 
uapp, rot 


On emploie quelquefois le Suffixe masculin {AA iman : 


ae tchanda, passionné. EU tchandiman, passion. 
OU kfchna, noir. IUT kfchniman, noirceur 
"(au physique). 


COLLECTIFS. 


Enfin , les collectifs sont presque tous des noms neutres en 
H a ou à ya, avec Vriddhi. Ainsi : 


AA mayura, paon. ATA} mâyurarh, assemblée de 
paons. 


ga yuvati, jeune fille. DÈE fe! gâuvatañr , assemblée de 
| jeunes filles. 


TU Brâhrmana, un prélre ATEN Brâähkmanyam, le col- 
de Brahma, lège des Brahmanes. 
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, VERBES. 

On forme enfin un grand nombre de Verbes, appelés, par les 
Grammairiens, en se servant d’un terme dé fort mauvais latin, 
DÉNOMINATIFS, parce qu'ils dérivent de noms; on se sert pour 
cela des Suffixes X a, 4 ya et HZ aya. Le dernier se forme 
comme un Causatif, dont il ne diffère pas, à proprement parler ; 
devant le second, X a et AT à, finales de thèmes, se changent 
en £ i; ziet 3usallongent; Æ * devient 37 ri. Le premier 
enfin gunife une voyelle finale autre que a qui s’élide. Exemples : 


1° EN YX a. | | 
fx pitt, pére. fanrfa pitarami, je fuis le 
: père. ! 
2° EN 4 ya. 
UA putra, fs. qi fA putriyami, je désire 
un fils. 
A LE | bhânu, soleil. WTA bhânûyé, je me chauffe. 
à au soleil. 1 
| | 3° EN HU aya. 
AU vastra, vétement. aaù vastrayé, je m'habille. 
SE à sradj, guirlande. ANATTA sradjayämi, je cou- 


ronne (de fleurs). 
On emploie encore, comme Désidératifs, les Suffixes FT7a 
kâmya, TA sya et HTU asya. | 
Tous ces verbes suivent la première Conjugaison aux Temps 
SpéCIAUX , prennent un Zi au Futur et à l'Aoriste 17, et ont le 
Parfait composé. | 
Enfin, on en forme en retranchant le Suffixe des noms : 


AL kumar, jouer, de CU! kumara, enfant. 
GULES { lôhit, rougir, de ETS | lôhita, rouge. 


1 Le verbe correspondant existe dans le patois du Midi, où, de sourèl, 
soleil, on forme se soureilla, se chauffer au soleil. 
Et quan l’hibèr begnô gelan à peyro fendre, 
Faouto de boy m'’anâbi soureilla. 
(Jasmin, Mous sOUBENIS.) 
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COMPOSÉS. 


La langue sanscrite, suivant l'expression de M. Bopp, jouit de 
la propriété de composer au même degré que de celle de dé- 
cliner et de conjuguer. Il est donc indispensable de donner une 
idée des diverses sortes de composés qu’elle peut former. 

Les Grammairiens ont distingué six sortes de composés qui 
sont { : 

1° Les 4& dvandva {deux à deux). (CopuLarirs.)? 

2° Les TANTS bahuvrihi (plusieurs mots DA épi- 
thètes diverses. (CoMPosÉs PossEssIrs.) 

3° Les RAETÇA karmadhäâraya, Substantifs déterminés 
par un Adjectif. (COMPOSÉS DÉTERMINATIFS.) 

4” Les AcU}A tatpurucha, Substantifs déterminés par un 
autre Substantif. (COMPOSÉs DE DÉPENDANCE.) 

5° Les fà] dvigu, dont le premier membre est un non de 
nombre. (ComPosés COLLECTIFS.) 

6° Les HMINITA avyayibhâva, dont le premier membre 
est un mot invariable. (COMPOSÉS ADVERBIAUX.) 

Le grec, le latin et l'allemand nous font déjà connaître quel- 
ques classes de ces composés. Ainsi, four dans Homère, épi- 
thète de AGaw, est un bahuvwrîhi; mokuplocéos Sxluoan, nous 
donne un dvigu. Les noms propres de Xpvooorouos, Xptoropopos, 
sont des tatpuruchas. Nous ne dirons rien de ces classes, et 
nous nous bornerons aux classes 1", 3e et 6° qui sont US 
lières au sanscrit, | 


4 Nous indiquons entre parenthèse les noms que leur donne M. Regnier 
dans son Trailé de la formation des mots dans la langue grecque. 


2 M. Regnier les nomme Composés de juxlaposilion. 
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A. — COPULATIFS OU Z7& dvandva. 


Quand on a en sanscrit à faire une énumération, au lieu d'en 
séparer les termes, comme cela a lieu quelquefois , par la Con- 
jonction 4 tcha, et, on en fait un seul mot, qui prend à la fin 
le cas exigé par son rôle dans la phrase. Seulement on choisit 
différemment le Nombre et le Genre suivant la nature des objets 
énumérés :. | 


« 


Première espèce. 


On donne au mot composé le Genre du dernier membre , et 
on le met au Duel s’il n’y a que deux termes, au Pluriel s'il y 
en a plusieurs. Exemples : 


endat stripurhsäu , une femme et un homme, de ll stri, 
femme, et qt purüsa, homme. 


TATEAUT RâmalaxmapAu, Réma et Lakchmana. 
TATAANT: Brahmâtchyutéças, Prahmd, Atchyuta et Iça. 


ARRETE: ruparasagandhasparçâs, formé de xu rupa, 
la forme; ji rasa, le goût; HI gandha, l'odorat ; ua 
sparça, le toucher. 


_ Deuxième espèce. 
On en fait un Singulier neutre analogue aux collectifs : 
aTiuaté. pânipäda , /a main et le pied. | 
qxdtA putrapäutrai, fils et petit-fils. 


m 


HŒNTA ahôrâträh, le jour (EU ahas) et la nuit (JTEX râtri). 
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B. — COMPOSÉS NOMMÉS FAETA karmadhäraya. 
(Composés déterminatifs.) : 


Très-souvent, un Adjectif qui qualifie un Substantif, au lieu 
de s’accorder avec lui en genre , nombre et cas, comme le veut 
la Syntaxe, s’unit à lui pour former un mot composé. Ainsi : 


Pour rendre : Le vétement d'un grand Brdhmane, on ‘peut 
dire indifféremment : 


AVE ATEURU AEX dirghasya brâähmagasya vastra 

AVANT AE  dirgha-brâbmapasya vastrah. 
L'ami d'une femme agréable : 

RAT ATATAT PTS rasikaya(é) bhâryAyA(é) mitre 

RER FT  rasika-bhAryAyä(s) mitrai. 


Il a volé une superbe vache : 


QAT NT AT ATX param gt tchérayhih Asa 
QUEUE ANAT ATA  paramagavai tchôrayäih âsa. 


C. — COMPOSÉS HSTINITA avyayibhAva. 


(Composés adverbiaux.) 


Lorsqu'une préposition est suivie de son régime, on forme 
souvent des deux mots ün véritable Adverbe qui prend la forme 
d'un Adjectif au Neutre. 

Quelques exemples vont faire comprendre la formation de ces 
mots : 


SLT R Fra atinu djalarh, de l'eau par dessus le bateau, de 
Te ati, excès; ml nâu, navire. 
16 


& 
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EL LL AT anuçivaiñ abravit, :/ a parlé d'après Civa, 
de E Le anu, aprés; TU Civa. 

Tite SNA anupuréhitah djagama, à! a marché aprés 
le prétre, de F4 anu, aprés; ŒREN purôhita, prétre. 

ANTTA TERTATIU abhistri gfhakâäryäni, affaires du ménage 


(qui reposent) sur la fenime, de FN abhi, sur; at stri, 
_femme. * 


COMPOSÉS COMPLEXES. 


Il arrive souvent qu'un mot, qui entre comme partie consti- 
tutive d’un composé, est composé lui-même , et ainsi de suite. 
On forme par exemple un seul mot d’un Substantif qualifié par 
unc phrase subordonnée tout entière. Ainsi : Un Brahmane, 
qui connaît à fond le sens des trois livres appelés les HYuNes, les 
FoRMULES LITURGIQUES et les CANTIQUES, habite au milieu d’un 
bois qui procure le bien-être par le concert de la conversation des 
coucous mêlée au bourdonnement produit par les essaims des 
abeilles ivres, — peut se rendre en employant les mots séparés par 


AAA RON PR TT MEQU PriEU tir 
NTATA ATTUEN HÉGRT API ATEN AE AU 
A APR TT ER Les Mattänäm madhuka- 
rônâñ nikarêchu muktêna djhangkârénâ militasya kôki- 
lanärñ Alâäpasya sanggitakôna sukham âvatatô(-taé) vanasya 
madhya(-dhyé) HRtchâñ Yadjuchäïñn SâmäAnâäñ(-A) tch' 
äkhyatänân(-àh) trayänAñg-(ài) granthänâm  artham 
abhidjnân Brâhmané-(nas) nivasati. 
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Mais il est bien plus élégant de dire en trois mots: 


TR HUE ENEET Per | 
Matta-madhukara-nikara-mukta-djhangkâra-milita-kôkil'- 
âlâpa-sanggîtaka-sukh'-âAvaha-vana-madhya  ïg-yadjus- 
sâm'-âkhya-traya-grantha-artha-abhidjna-Brâhmané niva- 
sati. 


Et ces trois mots eux-mêmes se réuniraient en un seul si par 
hasard le Brahmane, dont on parle, se trouvait dans la phrase 
placé au Génitif; seulement au lieu de l'Indicatif Faata 
nivasati, la phrase contiendrait le Participe présent T= 
nivasat, que l’on remplacerait par l’Adjectif verbal Fa 
nivasa, habitant. Ce qui donnerait, en supprimant les phrases 
incidentes, IAE TAIAANTEU: vana-madhya-nivasa-Brûh- 
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CONCLUSION 


Nous avons parcouru les différentes parties de la Grammaire et 
donné les règles principales de la formation et de la flexion des 
mots réguliers. Cette étude rapide peut déjà permettre d'aborder 
la traduction d'un texte simple, de s'initier à la connaissance de 
la langue. Tel était le but que nous nous proposions. Plus tard, 
petit à petit, quand on connaîtra les allures générales de la 
langue, on pourra aborder l'étude d’une grammaire plus com- 
plète, et on ne craingdra pas de. se perdre dans le dédale des 
règles particulières.et des. exceptions. 

Comme résumé des principes que nous venons d'exposer, et en 
même temps pour que.notre lecteur soit. convaincu. qu'il peut se 
lancer dans un texte, nous allons reprendre l'analyse complète 
et la traduction des quelques Cl6kas qui nous ont jusqu'ici servi 
d'exercice. Nous reprenons le: texte, tel. qu'il est. écrit au 
Chapitre Ier, pour montrer comment an doit LE sur un 
texte inconju: 

L'étude de ce texte apprendra pourquoi, surtont. dans. des 
éléments, nous n'avons pas introduit. de Syntaxe; les notions 
de Synfaxe générale qui résultent de l’étude du grec et-du latin 
suffironf amplement pour commencer à traduire, 
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ART AN ur nf à TT 1 
TA ZA AU ANT AA AA 


ATARI adjarämaravat. — La sourde at finale est con- 
servée devant la sourde q p, initiale du mot suivant. La 
terminaison aa vat indique , soit le nominatif singulier 
neutre de l'adjectif possessif en 4q vat, soit l'adverbe de 
comparaison. C’est ce dernier sens qui convient ici. Cet 
adverbe est dérivé, par le suffixe Aa vat, de l'adjectif 
ASTAÇ adjarâmara , composé copulatif des deux adjectifs 
AY adjara et JA7 amara. Il faut donc suppléer la con- 
jonction et entre les deux. L’'AT 4 long résulte de la con- 
traction des deux 4 a brefs. L’adjectif AN adjara contient 
le préfixe négatif X a; il est forme , au moyen du suffixe 
H a avec guna, de la racine s djf, se faner, se flétrir, 
vieillir, se détruire. 11 veut donc dire : INDESTRUCTIBLE, 
IMPÉRISSABLE. — L'adjectif A amara est formé de la 
même manière de la racine 4 mf, mourir ; il signifie donc 
IMMORTEL , et l'adverbe entier veut dire : COMME IMPÉRISSABLE 
ET IMMORTEL. 

ut pradjñô. — Est pour Y4{: pradjñas, le visarga final se 
trouvant après # a devant la sonore x v. — La terminaison 
FH: as nous indique un nominatif masculin de la 1'° décli- 
paison dont le tuême est UN pradjña. Ce mot cest en 
effet un jantjve” at dérivé, au moyen du 

e Ha, de ia racine . 1-8. L'4 long final s'est 
ent “ant le suffixe. — Le v. St - nr 
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même formé de NT djñâ, savoir, et de la préposition 
G pra, avant ; il veut donc dire : PRÉvoIR, et UN pradjña 
signifie prévoyant, sag. 

TT vidyâm, — La finale A m est anusvara ainsi changé 

N N $ 
devant la voyelle initiale du mot suivant. Dans Fat 
vidyä, on reconnaît l’accusatif (= M) singulier féminin 
(AT à) de Far vidyâ, 1'° déclinaison. Ce mot est formé 
au moyen d'un suffixe AT yâ assez rare, qui forme des 
abstraits féminins; sa racine est 4 vid, le grec «9 (Fi) 
de oœdx, sduey, qui signifie : SAVOIR ; arr vidyà veut donc 
dire : LA SCIENCE. | 

EL arthat. — Accusatif singulier masculin de mi artha, 
22 déclinaison. Ce mot, dont le sens général est CHOSE, 
signifie aussi RICHESSE, FORTUNE, comme le latin res dérivé 
de? râi. 

 tcha — Conjonction copulative, signifiant gr, qui se place, 
comme le grec se et le latin que, après le second mot. 

ELU fchintayêt. — Troisième personne du singulier (4 t) , 
potentiel (7 8), actif (at), ire conjugaison du verbe 
FIX. tchit, 10€ classe (FX ay). Ce verbe remplace le guna 
de cette classe par l’anusvéra, car FIQA tchintaya est 
pour fit tchiñtaya. [a racine EC tchit signifie 
PENSER, RÉFLÉCHIR. 

Cd 6 gfhîta. — L'hiatus TA TA gfhîta iva nous avertit 
de la suppression d'un visarga à la fin du premier mot. Nous 
lirons alors TT: gfhitas, que nous reconnaitrons pour 
un nominatif singulier masculin du thême "Cd. gfhita. 
La terminaison & ta est le suffixe du’ participe passé ; il est 
lié à la racine par un i qui, par exception, dans ce verbe 
et dans un petit nombre d'autres, est long. La syllabe T& 
gïh qui reste est üne forme faible de la racine %& grah, 
saisir: le participe Ca 6. gfhîta signifie donc saisi. 
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TA iva. — Adverbe de comparaison signifiant COMME. 


hat kéçéchu. — La terminaison Œ chu pour 4 su, après la 
diphthongue 7 6, indique le locatif pluriel et 74 êchu celui 
de la deuxième déclinaison. Le thème est MAT kôça, mas- 
culin, qui signifie CHEVEU, et RAT kéçéchu doit se traduire 
par SUR LES CHEVEUX, AUX CHEVEUX. 


FAC mityunâ. — Dans la finale HT 4 nous reconnaissons 
l’instrumental singulier de la quatrième déclinaison. Le 
thème de déclinaison est donc EU CE mityun , 2° section, 
4° classe, qui figure dans les dictionnaires sous la forme. 
AC mityu. Ce mot neutre dérive de la racine Æ mf, 
mourir, au moyen du suffixe rare Z yu; un qta été 
introduit comme cela se voit dans beaucoup de dérivés dont 
la racine se termine par une voyelle brève. Le mot 


Ac mityu signifie LA MORT et AAA mityunä se traduira 


par PAR LA MORT. 


(1 dharmmam.— Ici, comme dans f vidyäm, 7 m 
final remplace un anusvdra devant la voyelle initiale de 
TNA ätcharét; de plus, au milieu du mot le double Am 
est dû à l'influence de z" qui précède. Ainsi ramenés à 
UA dharmai, nous y reconnaissons un accusatif, singu- 
lier masculin du thème u* dharma, qu'on fait venir, à 
l'aide d'un suffixe Æ ma et du guna de la racine Y dhf, 
tenir, maintenir, observer. Le mot I dharma indique 
LES OBSERVANCES et par Suite LE DEVOIR. 


HA atcharèt, — Comme Fra tchintayét, troisième per- 
sonne du singulier, potentiel actif, première conjugaison ; 
seulement L verbe est ici ATUZ âtchar, dérivé de Le tchar, 
aller, à l'aide du préfixe FT 4; le composé ATX atchar 
veut dire REVENIR SOUVENT à une chose , la PRATIQUER. 
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Le mot à mot de notre Çloka, d’après cette analvse, est donc 
en latin : 


Quasi incorruptibilis et immortalis sapiens scientiam remque cogitet, 
Quasi arreptus crinibus a morte. opus accuret. 


Et il signifie en français : 


Que le sage pense à la science et aux richesses comme s'il était impé- 
rissable, immortel; qu’il pratique son devoir comme s’il était saisi aux 
cheveux par la mort. 


_ 


On remarquera l’analogie des deux tournures : 


G') E ju TEA narañ kéçéchu gfhnâti, et 1! prend 


un homme Aux cheveux. 
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ART FA ZOPE ATTA | 
HRTAIQTE ABOU. UOTE A HET 1 


ASxSA sarvvadravyéchu. — [La terminaison 4 êéchu, 
comme dans Eau kôçgéchu, est celle du locatif pluriel 
de la deuxième déclinaison, du nom neutre dont le tronc 
est ALES sarvadravya (le av est redoublé dans le 
texte à cause de Tr). Ce mot est un composé de la classe 
troisième , formé du substantif 357 dravya et de l'adjectif 
AS sarva, qui le détermine. L’adjectif AS sarva signifie 
tout; quant à SZ dravya, dans lequel on reconnaît le 
le suffixe 4 ya, mais dont la racine, qui serait z dru, est 
inusitée dans le sens convenable, il signifie richesses, 
biens; le mot EEE | sarvvadravyéchu signifie dans 


tous les biens, parmi tous les biens. 
16 
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fa vidyâiva. — Liaison pour Taat Va vidyà éva. 
fat vidyâ cest le nominatif singulier dont nous avons 
vu l'accusatif au premier vers du Clôka précédent; il 
signifie la science. 
Ya êva correspond tout à fait au français méme placé 
après un nom. Le latin emploierait l'adjectif ipse. 
dravyann. — Pour 251 dravya devant la voyelle ini-- 
tiale du mot suivant, est l’accusatif singulier du mot 3 
dravya, biens, richesses, que nous avons vu tout à l'heure. 
âhur. — Pour A7sx: âhus; le visarga final, entre une 
“voyelle autre que a ou à et une sonore, se change en effet 
en r.—- Dans ATs: âhus, la terminaison 3: u$, en même 
temps que la voyelle initiale longue nous dénotent une troi- 
sième personne du pluriel du parfait de %& ah, verbe qui 
n’est employé qu’au parfait, dans le sens du présent et du 
passé; il signifie dire: AT$+: âhus répond tout à fait au 
latin aiunt et peut se traduire par on dit. 
pal a ta! anuttamarñ, — L'anusvara, à la fin d’un vers, peut ou 
se conserver ou se changer en Æ4 m. — Nous reconnaissons 
ici l'accusatif singulier neutre de AAA anuttama, adjectif 
qui se rapporte à ZT dravya. Il est dérivé, au moyen 
du préfixe négatif FX a avec + n euphonique, de SA 
uttama, sorte de superlatif (77 tama) de la préposition 
sa ut, au dessus; ST uttama signifie, ou à l’Actif, 
supérieur, ou au Passif, qui a un supérieur; AA 
anuttama doit se traduire iei passivement par qu? n’a pas 
= de supérieur. 
HUIT, ahäryatväd, TETE, anarghyatväd et HrT- 
AT axayatvätch peuvent être analysés ensemble. 
Nous remarquerons d'abord que nous n'avons écrit qu'un 
a ya dans le premier. Les deux du texte étant dûs au Tr 
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qui précède. — Les Z d qui terminent les deux premiers 
mots étant dûs à l'influence de la sonore 7 a qui suit, et le 
€T toh qui termine le troisième provenant du pouvoir assimi - 
Jateur de  tcha, si nous faisons abstraction de ces in- 
fluences, nos trois mots seront terminés en HT ât. Or, 
cette finale ATX àt est celle de l’ablatif singulier de la 
deuxième déclinaison. La terminaison & tva qui précède 
est un suffixe qui forme des noms abstraits neutres dérivés 
d'adjectifs. Ces finales écartées, ainsi que VX a privatif 
initial des trois adjectifs (dans le deuxième, À n est eupho- 
nique), il nous reste Ca] hârya, 122 | arghya et AU 

xaya. 

ati hârya dérive, avec le suffixe Z ya et vriddhi, de la 
racine & hf, prendre, enlever, dérober, et signifie qui 
peut étre dérobé. 

122 À arghya dérive, avec le même suffixe, de A argh; 
cette racine signifie coùter, valoir un prix. 

TA xaya dérive, avec le suflixe H a et guna, de fa xi, 
détruire; il y a aussi un substantif TA xaya qui signifie 
anéantissement. | 


En résumant notre analyse, nous trouvons que : 
HET aharyatva signifie la propriété de ne pouvoir étre 
dérobé (INFURABILITAS) ; 


LC anarghyatva — (la propriété de ne pouvoir étre 
acheté (INVENDIBILITAS){ , 


HU axayatva — la propriété de ne pouvoir étre 
détruit {INDELEBILITAS). 


I faut, du reste, mettre ces mots à lablatif, qui signifie 
en partant de, à cause de. | 


1. Ce mot ne traduit pas exactement le sens du sanscrit qui veut dire que 
l'or, qui peut tout "ne peut forcer un savant à n'avoir plus de science. 
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A tcha. — Sert à relier les termes de cette énumération. 

à A sarvvadà. — Pour ad sarvadâ, toujours à à cause du 
3 r, est un adverbe de temps en 4 dà, dérivé de XX sarva, 
tout ; il signifie donc : en tout temps, loujours. 


+ 


Le sens de ce Çlôka sera, en latin : 


Omnibus in bonis scientiam ipsam bonum aiunt insuperatum 
Ex infurabilitate , invendibilitate, indelebilitateque semper. 


. Et en français : 


De tous les biens, la science est, dit-on, le bien suprême ; Car on ne 
peut ni l'enlever, ni l'acheter, ni la détruire. à 


TROISIÈME GLOKA. 


agrafa da Ta 7 fa 
AAA LA SÈ AA TRE AEE GÙ 


ALAATA saïggomagati. — La terminaison 4 ti est celle de 
la troisième personne du singulier des temps principaux ; 


la syllabe HI aya qui précède nous indique le présent du 
causatif. Notre verbe est donc sanggam, OU, Sans 
assimiler l’anusvara, EPL sañgam, dérivé de Q Là gam, 
aller, avec le préfixe a sai, uv, Cum, Qui marque 
réunion. Le causatif ATTAA mi Es ds se traduira donc 
par faire réunir. 

fa vidyäiva. — Comme au précédent Çlôka, pour 21] 
za vidyà ôva, la science même; sujet de DIN | sait- 

| gamayati. 

be nitchagäpi. — Liaison de ATP nitchagà avec 

api. 
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ANT nitchagä est le nominatif féminin singulier de 
l'adjectif AT nitchaga, composé de la deuxième classe 
(Bahuvrihi), formé de la racine IJ gam, aller, que nous 
venons de voir. Cette racine se prononce, suivant les lois 
euphoniques, 51 ga, et sa voyelle s’élide devant le suffixe 

.# a, formatrice du nom d'agent. — La première partie, 
ATX nitcha, contraction pour 4e] nyatcha,{ est à son 
tour un adjectif, dérivé par le suffixe 7 a du verbe 
nyatch ou =] nyañtch (par assimilation UE nyañtch), 
dérivé de HI ahtch, aller, marcher, à l’aide du préfixe 
Ci ni, en bas; du verbe Xl nyattch, marcher bas, est 
venu l'adjectif AT nitcha, bas, humble, et même vil, et 
enfin le composé ATEN nîifchaga, qui va humblement. Cette 
épithète se rapporte à ANA sarit. 

fU api est une conjonction copulative qui signifie méme. 


Ch narañ. — L'anusvara final s’est conservé devant la sifilante 
initiale du mot suivant. — Nous avons ici l’accusatif mas- 
culin singulier qu'on peut faire venir, soit du tronc A7 nara, 
2e déclinaison, soit de :7 nf, 4‘ déclinaison, 2° section, 
2° classe, car tous deux sont usités. Ce mot signifie Aomme, 
xvnp. 

sarit, — Est un nominatif singulier, 4° déclinaison, 
1re section, 1" classe, du mot féminin LG sarit, fleuve. 
On reconnaît dans ce mot la racine Æ sf, couler, avec 
guna. Quant au suffixe za it, c’est un de ceux que l'on 
nomme unddi, et dont la valeur est incertaine. 

4AAFA samudram. — Nous n'insisterons plus sur ce change- 
ment de l’anusvara final en A m devant une voyelle, et 


1 C£. GAY pratitch, thème faible de WeAE] pratyatch. 
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nous écrirons immédiatement à Lè C2 samudrafh.— Accusatif 
singulier masculin de ASJ* samudra pour ASZ saib-udra, 
composé de Æ sañ, avec, ensemble ; et 3 udra, adjectif 
dérivé, au moyen du suffixe de possession 7 ra, de la racine 
CA udd, étre humide; SZ udra, pris substantivement, 
signifie eau : AIX samudra, ensemble des eaux, signifie 
la mer, l'Océan. 


za iva. — Adverbe de comparaison que nous connaissons déjà, 


et qui signifie comme. 


Eu durdharcha. — Euphonique pour zut dusdharchañ, 


est l’accusatif singulier masculin, 2° déclinaison de l'ad- 
jectif Et durdharcha, dérivé, à l’aide du préfixe 3: dué, 
mal, difficile, et du suffixe H a avec guna, de la racine 
EL'E dhfch, oser (Sapoos, Gpasoc) , affronter ; le dérivé zu 
durdharcha veut donc dire difficile à affronter, et même 
à aborder , il qualifie le mot suivant. 


Ad ntpañ. — Accusatif singulier masculin, 2e déclinaison, 


de AU nfpa, composé de la 3 classe, formé de Æ nf, 
homme, dont nous avons déjà vu au vers précédent l'accu- 
satif CP narañh, et de la racine UT pà, gouverner, dont 
l’â long s’est élidé devant le suffixe 4 a. Le composé 44 
nfpa, gouverneur d'hommes, se traduira par roi, monarque. 


ATTA bhâgyañ, — Nominatif singulier neutre de 34 


bhâgya, nom abstrait (4 ya au neutre) dérivé au moyen 
du suffixe 4 ya de la racine AT bhâdj ou { bhadj, par- 
tager, il se prend en bonne part et signifie bonne fortune; 
on dit aussi ANT bhâga et 1 bhaga, d'où le slave 
BOI'E, le perse #] TT” baga, Dieu. 


_ ci: atas. — Adverbe de lieu en «A: tas, marquant le lieu d où 


l'on vient, dérivé de la racine démonstrative X a ; 1l signifie : 
de là, dans tous les sens du mot. 


QUATRIÈME CLOKA. 163 


| qÿ para. — Nominatif singulier neutre de l'adjectif A} para, 
excellent. Il se rapporte à ATEA bhâäghyaï. 


La construction de ce Çlôka est assez embrouillée à cause de 
la comparaison; l’ordre naturel serait, en répétant le verbe : 
7 nitchagä-api sarit sagamayuti samudrarh iva, vidy4-êva 
sañgamayati naraïñ durdharchaïñ nipaññ, Comme un fleuve, 
même petit, unit (ses eaux) à la mer: la science même (en per- 


sonne) unit l'homme au monarque redoutable. — ATIA AA: er} 
bhâgyarü atas paraïh, de là, grande bonne fortune, est à part. 


QUATRIÈME ÇLOKA. 


rar cfa CUT AT ATAATA 
QTAQTE, PATATE EŸ A: EP 1 


fit vidyà. — La science au nominatif singulier. 

AA LG dadâti, — Troisième personne du singulier, présent de 
l'indicatif actif, 2° conjugaison, 3e classe , du verbe al dà. 

FAR vinaya. — Accusatif singulier masculin de fax 
vinaya, dérivé, au moyen du suffixe Æ ya et guna, du 
verbe CECI vini; ce verbe est lui-même composé de ni, 
conduire, et du préfixe T& vi qui marque éloignement ; ce 
composé fa vini veut dire emmener, retirer; au Moyen 
se retirer, être modeste; et TATI vinaya est la modestie. 

FTUTE vinayâäd. — Pour RATE vinayät, devant la sonore 
initiale de atfat yâti, est l’ablatif singulier, 2° déclinaison, 
du même mot. 
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aTfà yâti. — Troisième personne du singulier, présent indicatif 
actif, 2 conjugaison , 2° classe, de AT yà, aller, atteindre. 

QT pâtratä. — Accusatif féminin singulier de QTXAT 
pâtratàä, nom abstrait en at tà, dérivé de l'adjectif QT 
pâtra. Ce mot est primitivement un nom d'instrument en 
3 tra, dérivé de la racine UT pâ, conserver, contenir ; il 
signifie vase; comme adjectif, il a tous les sens du latin 
capaxz; OTAQAT pâtratä peut donc se traduire par capacités, 
même intellectuelles. 

pâtratväd. — Encore pour pâtratvat devant 
la sonore Y ah qui suit, est l'ablatif singulier, 2° décli- 
naison, du nom en & tva, synonyme du précédent. 

IA dhanaï, — Accusatif singulier neutre, 2 déclinaison, de 
ET dhana, richesse, qu'on fait dériver de U+ dhan, pro- 
duire, avec le suffixe F a. 

HTaità Apnôti. — Troisième personne du singulier actif d’un 
temps principal. La syllabe A n6 qui précède, et qui est 
une forme forte de 7 nu, employée au singulier de la 
2e déclinaison, est le signe de la 5° classe. La racine est 
AT 8p, atteindre. 

Te dhanâd. — Toujours pour AT dhanât, est l’ablatif d 
UT dhana. | 

Ds] dharma, — Accusatif de A dharma. Nous avons déjà 
vu ce mot dans le sens de devoir ; il est pris ici dans celui 
de : devoir accompli, vertu. | 

al: tataë.— Adyerbe en &: tas, dérivé du démonstratif & ta; 
comme le latin inde de is, il signifie : de là et ensuite. 

4 sukhañ. — Accusatif singulier neutre de a sukha, 
bonheur. On fait venir ce mot du préfixe a su, «sv, bien, 
et de & kha, air; aa sukha serait l’état où l’on respire 
à l'aise comme son opposé 3: duskha, celui où l’on respire 

. difficilement. 
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Notre Clôka se traduira immédiatement : 


La science donne la modestie ; par la modestie on arrive au talent ; par 
le talent. on atteint la fortune ; par la fortune, la vertu; puis le bonheur. 


CINQUIÈME ÇLOKA. 


ar gai a ma a à Rd 20 ! 
ITA ST A BATEAU AU 11 


Tir vidyà. — Est toujours notre même mot, au nominatif. 
QE çastrah et WT câstrai, qui sont réunis par la con- 


jonction € tcha, deux fois répétée, comme cela arrive sou- 
vent en grec et en latin, sont tous deux au nominatif 
singulier neutre, 2° déclinaison. Ils sont dérivés, à l’aide du 
suffixe 7 tra qui indique l'Instrument , des racines ças 
et AT] càs, dont la première signifie frapper et la seconde 
commander, ordonner ; le mot X çastra veut dire arme; 
le mot ATX çâstra signifie Livre et quelquefois code; le 
code de lois Manu se nomme AT ET NT MAnava- 
dharma-çâästra. Ces mots font apposition à AGIT vidya. 


& dvé. — Nominatif duel féminin de & dva, thême de décli- 


naison de f& dvi. 


f&d vidye. — Nominatif duel ne 1e déclinaison, de 


AT vidya. 


fe pratipattayé. — La terminaison g ê est celle du datif 


singulier des deux dernières déclinaisons ; SD | ayé est celle 
du datif de la 3° déclinaison. Le théme est donc gfaafat 
pratipatti. Ce mot dérivé, au moyen du suffixe fa ti, le 
grec o<, le latin tio, du verbe LS pratipad, formé 


47 
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de la racine Uæ pad, aller, et dû préfixe get prati (xgà), 
vers, à; le composé LG Le pratipad signifie arriver, 
sd et tea pratipatti, atteinte au but, succès, 
et par suite gloire. 
Ce mot est une exception aux règles euphoniques de 
$ III, B. 2°, « et &, qui exigeraient maute os 
Le datif indique ici le but où l’on tend. 


HTeit Adyà. — Nominatif singulier féminin de l'adjectif HT 
âdya, premier. . | 

STEATA hâsyâya. — La terminaison ATA Aya est celle du datif 
singulier de la 2 déclinaison. Le thême est le neutre 
TEA hâsya, dérivé, avec le suffixe 4 ya et guna, de la 
racine j'ai Q has, rire ; QE hâsya est le rire. 


C EnGc | viddhatvê. — Locatif singulier, 92° déclinaison de 
as viddhatva. Ce mot est un nom abstrait en & tva, 
dérivé de 45 viddha, participe passé de la racine 4 vidh, 
croître; 4% viddha est pour AU vidh-ta, d'après les 
lois euphoniques , $ IT, B. 2°, s etc. Le participe as 
viddha signifie qu? a pris sa croissance, vieux, et l’ abstrait 
CEE à viddhatva, vieillesse. eu 


fatar dvitiyà. — Nominatif féminin singulier de fa 
dvitiya, second, dérivé de f& dvi, deux. 


TEA âdriyaté. - La finale À té (rx) est celle de la troi- 
sième personne du singulier Moyen d’un temps principal ; 
la syllabe Z ya est la caractéristique du Passif. Ce mot est 
donc la troisième personne du singulier, présent passif du 
du verbe AT âdf; en effet, # # final se change en Q ri 
devant le 4 ya du passif. Le verbe ATZ âdf, dérive, au 
moyen de la préposition HT à, le latin ad, de Z df, quine 
se rencontre seul que rarement. Le composé ATZ âdf, 
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signifie honorer, vénérer; EUR âdriyaté veut donc 
dire : est vénérée. 
AT sadà. — Adverbe de temps en 4 dâ, signifie toujours. 


Nous traduirons donc comme suit : 


La science , c’est une arme ou un livre ; deux sciences qui mènent à la 
gloire; la première prête à rire dans la vieillesse, la seconde est tou- 
jours honorée. 


On comprend que le premier membre de phrase signifie : Ii y 
a deux sciences, celle des armes et celle des livres. 

Nous ferons remarquer ici l'expression AT2IT STUTATIER 
_Adyà hâsyâya-asti, la première est À ridicule. 


SIXIÈME ÇLOKA. 


at ve AU ST OÙ À PTT À TA: 
TA Ut ff A7 EE ARE Ra (I 


Fiva: kô’rthas. — Euphonique pour Æ: ad: kas arthas 
d’après la règle énoncée au chapitre II, $ IT, E. 4°, «. 
h: kas est le nominatif masculin singulier de l'interro- 
gatif ka; les dictionnaires donnent comme radicale 
TA ki, thême usité dans les composés. 
HA: arthas est de même le nominatif singulier de SL à 
artha, richesse, bien, que nous avons vu au premier Clôka. 
qu putrêna. — Euphonique pour EC putréna à cause du 
z r de la syllabe précédente. La terminaison 77 éna est 
celle de l’instrumental singulier de la 2° déclinaison. Le 
thême est YA putra, fils, d'une origine inconnue. 
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AT. djâténa. — Instrumental singulier de sa1 djâta, parti- 
cipe passé de Si] djan, engendrer. La racine GE & djan 
a perdu son ce final d’après le chapitre IE, $ IX, B. 9°; 
cette suppression a été compensée par l'allongement de l'a 
radical. 

A vô. — Pour 4: yas devant Ana, est le nominatif masculin 
singulier du relatif 4 ya (les à dictionnaires donnent HA yat). 

%...7 na...na. — La négation ainsi répétée répond au français 
ni….ni; on dit aussi T7 natcha, neque. 

LAC vidvân. — Ce mot est le nominatif masculin singulier du 
mot vidvas, 4° déclinaison, 2° section. C’est le par- 
ticipe parfait en GX, (AT vais, ax vat, FA à s) du, 
verbe fx vid, savoir; on Sera sans doute étonné de voir 
ici cette terminaison 4 vas sans le redoublement du 
parfait. C'est en effet une irrégularité du verbe (&g vid, 
qui, comme otdx Cra véda) s'emploie avec les Ce 
naisons du parfait et le sens du présent. Dans ce cas, il 
ne prend pas le redoublement. Il en résulte que 
vidvas, participe parfait pour la forme, doit se traduire par 
sachant, ou comme sapiens, par savant. 

TP: dhârmikas.— Nominatif masculin singulier de D Cd | 
dhârmika, adjectif en 7 ika de IT dharma, vertu; 
nous traduirons donc vertueux. 

E ALUC | kânêna. — Instrumental singulier, 2e déclinaison, de 
l'adjectif TU kâma, aveugle; il est au neutre, se rappor- 
tant au mot suivant. 

ait tchaxuchà. — Euphonique pour TaT tchaxusà. La 
terminaison IT à est celle de l’instrumental de la 4 décli- 
naison : le thême est TR tchaxus, dérivé, à l’aide d'un 
suffixe assez rare, SH us, de la racine Le À tchax, voir ; 
IA tcharus signifie œel. 
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FA ki. — Nominatif singulier neutre de l'interrogatif 4; ka. 
C’est cette forme qui, servant dans les composés, est donnée 
dans les dictionnaires. 

at va. — Particule ordinairement disjonctive, ici explétive. 

UT: tchaxus. — Nominatif singulier neutre de TR tchaxus; 
on remarquera que 4 8, devenu : $ à la fin du mot, 
est resté sous cet état devant ap; qui n'a pas de sifflante 
spéciale. 

diet pidà. — Nominatif féminin singulier, 1"° déclinaison, de 
atet pida. Le suffixe HIT 4, féminin de a, forme souvent 
des abstraits ; il est ici ajouté à la racine 114 pid, presser; 
le dérivé QTaT pidâ se traduit par sourments. 

hat kévalaih. — Neutre pris adverbialement de l'adjectif 
Te (ex | kévala, qui signifie enfier et seul; on peut donc 
traduire notre adverbe par entiérement ou uniquement. 


Notre dernier Çlôka sera, en latin : 
Quid bonum filio nato qui nec sapiens nec jastus ? 
Cæco oculo quid? heu! oculus (ille) cruciatus omnino. 
Et en français : 


Quel avantage attendre d’un fils qui n’est ni instruit ni vertueux ? 
Que faire d'un œil aveugle? cet œil n’est qu’un tourment. 


J'ajoute ici, pour servir d'exercice, l'Oraison Dominicale 
tirée de la traduction du Nouveau Testament publiée à Calcutta. 
L’élégance de cette traduction m'a tout-à-fait décidé à choisir 
ce texte dont le sujet, bien connu à l'avance, ne sera pas une 
cause d'embarras; tandis que tout morceau extrait d'un ouvrage 
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original eût nécéssairement roulé sur des sujets étrangers à nos 
idées, dont la nouveauté eût été génante. 

J'ai cru devoir introduire dans ce texte un point pour indiquer 
les repos légers et un trait d'union pour séparer les termes d’un 
mot composé. | 


RTL ET | 


& et el eu fOE  EL AT GIP AG | A LISTE 
AG AG LEAT A aTent : MIATA MU ATEN ARENT 
AG FEAT ATOUT AU RFE 1 HERTÈZ UT 
Le PAUL A C7 da Es LL CERTA AOTAT: RAT | AEATA 
ÊTRE PDU ET 1 TA ON AU 
AN Aa AA HE NO AUTES UU 

AOTÇ M. seigneur ; - ° ad). dominical. — F4 m. prière. 
— HAUT adv. ainsi. — a, thême faible SU dire, Les temps de 
ce verbe sont : prés. aunfA ; fut. SEAT; parf. SAT ; part. 
passé SA ; inf. Th. 
| E inter). 6/ — ai m. le ciel.— ET se tenir ; ses temps sont: 
faerfr : mea; ae : FAX: ET. (Cf. ora, racine de 
i-crnue, lat. sta-re. — TU père. — ax thême, dans les com- ‘ 
posés de q toi. — ATAA 2. nom.— USA saint. — A étre (pu). 


GUESS LE 2 LD CC ER GÉRLEE 
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LEE US roi,- °4 n. royauté, règne. 

ZTET f désir. — aTau adj. rel. qui est de la façon que, ré- 
pond à ATX. — fer f. la terre. — AI méme. — AMA 
adj. comp. de Æ avec et Ge 1. fruit. 

HTALUR nécessaire. — HTAU nourriture [m. à m. ce que 
l'on prend). — Æa adv. aujourd’hui. — àf@ impér. irrég- 
de 4 donner KalTA plur. aëT:, PACS LL: É AAË at aa. 

7 sub. comp. du réfl. & qui répond au fr. propre, 
et de AAA, 945 possède (°7A) des dettes (AUJTA |. — TA 
pardonner, déponent : À, A, À, AA, TA. 

qe examen (rupuauos dans le texte grec). — 2 n0n. 
_— EL] amener, comp. de AT et AT conduire. ant, 
aff où Rorft, Fa, AA, À. 

LE da mais ( quoi a encore ). — AR nég. de AA le bien. 
— JA garder. Es LL : HAUT, TE LG , Hd. 

za OUi. — Ma n. majesté de Sn lourd (Cf. en hébreu 


n22. — AAA nég. de QTAAT 2: supériorité, dérivé de 
ALIEN surpasser. Ce verbe lui-même est composé du préfixe 


s?LE rapa, El de AUX aller, s’avancer, RAA ; AGIT (au 


moyen SE), TA: AT, MITA et atad. — a locatif 
pris adv. partout. 


Lille. — Imp. de L. DANEL. 
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